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SON ALTESSÇ 

SÉRÉNISSIME 
MADAME LA DUCHESSÈ 

D’ORLÉANS. 

Madame, 

9 f 

Sans les bontés dont "V OL9.t Altïsse SérénisSimb 
m^honora AUX premières repréfentaiions <TIpliigénie en 
Tauride ,je n'aurois oje former le dejjliin de vous la fri- 
fenter» Vaccueil que vous daignâtes lui faire , m^injfira 
une reconnoiffance vive tX refpe^eufe^ue je ne fuis ex- 
'>rimer que par un hommage public à Vôtre Altesse 
îÉRÉNissiME de ce préntier fruit de mes veilies, y 
Après m'être efforcé de le rendre moins indigne tP elle, 

’ fèrts qu'il ne peut mériter de vous plaire ’ que far les 
ntimens de bienfaifance (X d'hunUniti qu'il exfrime', 
qui font dans votre coeur, 

'Puiffè-t-il , à l'ombre de votre nom , apprendre à la 
'fîérité qu'une Augujie Princeffè dèfP^ele plus tendre 
nnora les Arts (X les Talens de fa proteEÎion , les en- 
uragea par fef bontés , Ô* jes éclaira par fon goût 0* 
t e/prit, c - ' • - . 

Je Jùis avec un très- profond refpeH , » 

MADAME, 

E V O TRI Altesse Sérémissjmb 

Le três-humble & très-obei0ànt | 

fèrviteur , Gotmokd oB * 

lA ToUCBK* üiguized by Google 



ACTEURS. 

T ' HOAS, Chef delà 

Tauride^ M. Paulin. 

OE^SnÇE^Roi d'Argosà de - 

Mycéne frere ef Iphigénie , M. Le Kain. 

PILADE, Roi de la Phocide , 

amid'Orefte y M. Bellecourt. 

IPHIGÉNIE Prc- 

tref[e de Diane , Mlle. Clairon» 

ÏSMÉNIE , Prêtrejfe de 

Diane yattachée a. IphigénUy Mlle. Brillant. 

EUMENE y autre Prêtreffcy Me. Préville. 

ARBAS , Officier des Gardes 
de Thaas, 

UN ESCLAVE , attaché a 
Ifménie. 

PRETRESSES. 

SOLDATS (fOreJle Ù de Pilade, 

GARDES de Thoas. 

La Sceneefl en Tauride , dans le Temple de 
Diane* 
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IPHIGÉNIE 

EN TAURIDE, 


TRAGEDIE. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 

IPHIGÉNIE ftule, 

Profîemée au pied de PAuteU 
Rands Dieux , donc en cremblanc j’împlore 
Tafliftance , 

Daignez > en l’éproavanc , foutenir ma conT- 
’ tance : 

I>u fonge qui m’accable éclaircillèz l’horreur. 

De vos profonds décrets eA-il ravant-coureux ? 



SCENE II. 

IPHIGÉNIE, ISMÉNIE. 


a 


ISMÉNIE au fond du Théâtre. 

Uels douloureux accens me rempliflènc d’aliar- 


mes ? 


N’eotens>je pas la voix d’Iphigénie en larmes ? 
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I P H I G E NJ E 

IPHIGÉNIE feU'uant. ■ - 

>dont les (oins me deviennent fi chers , ' 

Qui ièule , à ma douleur , reftes dans Tunivers î 
I S M É N I E. 

\ ous me faites frémir. Vers ces Autels funèbres , 

Reiîdus plus efFrayans par l’horreur des ténèbres , 

Pale <5c tremblante , hélas î que venez-vous chercher. 
Vous , qui , le. jour , olêz à peine en approcher ? 

Aucun ordre ianglant n’a frappé mon oreille. 

Du farouche Thoas la cruauté (bmmeille; 

Son cœur , qui veille en proye ^ux (liperftitions.. 

Avide par devoir du làng des nations , 

Au pied de ces Autels , du croüblequi le tue 
N alfiege point encor Diane & (à (latue ; 

Mais que vois-je ? Vos îens d’épouvante frappés, t' 

D un nuage de pleurs vos yeux enveloppés ' .... 
IPHIGÉNIE. 

A la gloire des Grecs & du fils de Pelée , 

Diane , que n’écois-jeen Aulide immolée! - . .. - 
Ou que n’ai-je du moins , quand ta puilïànte main 
Me tranlporta loin d’eux fous ce Ciel inhumain » * j 

Subi la loi iànglante en ton nom établie 
Contre les etrangers qu’elle te fiicrifie , 

O Déellè ! , 

I S M É N I E. 

Pourquoi lui reprocher "toujours 
La trop jufte pitié, qui défendit vos jours ? 

Craignez que là bonté fi mal récompense 
A la fin , de vos pleurs , ne le trouve ofFenSe.' • 

Mais en ce jour naifiBtnt , qui peut îles redoubler^ 

Eft-ce le làng qui doit fous votre main couler ? 

D’un cœur compatîflànt viâime déplorable , ’ ‘ i 

Helas J auriez-vous vu l’Etranger mi (érable 
Au pied du Temple hier trouvé fans mouvement , 

Sur le làble étendu , privé du lènximent , . ^ 

Que dans l’horrible excès du zçle qui l’enivre , 

P ar d’homicides foins Thoas a Fait revivre ? ‘ 
^-IPHIGÉNIE. 

Pourquoi l’aurois-je vu N'ai-je donc pas alïèz - 
De la crainte des maux qui me'foac annoncés î 

^ ' oogic 
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EN T AU R î D E. 

A quels pleurs éternels le iènable «tre iÎTrée / 

D’un trop crédule elpotr me iêroi^je enivrée } 

0 defliol N’ai-je dû naître que pcmr iôuflTicf - 
Me venai-je toujours , fans vivre ni mourir , 

Dans ce Temple de lang > au meurtre ^ujécie , 

Traîner avec efbrt ma chaîne appefancie , i 
Viftime à chaque infianc d’un devoir odieux i . . 
L’horreur de la nature , & peut-être des Dreux f 
ISMÉNIfi.--: . ' 

Quoi ! Ne comptez-vous plus lùr votre â’ere Orefie } ^ 
Avez-vous oublié cet efpbir qui vous refte F 
IPHlGÉNIEi 

Vain e^ir î Son trépas ne m'eft que trop prédit ? 

Un ^ge encof pré&nt à mon cœur incerdit»*^ ^ ' 

' . . • IS MÉN iE. ; . 

Pourquoi vous dllarmer iur la foi d’uo menibnge F 
Fille du Roi des Rois , ddvez-vous craindre un firnge f 
IPHIGÉNIE. : 

Le cœur des malheuteuk a tout à redouter. 

Mais quel reflbuvenir vient encor m’agûer I 
Quand dans l’elpoirAatteur d’un briOant Hyménée 
le fus aux champs d’Âulide en triomphe amenée. 

De mes affreux deflins fatal avant-coureur , 

LJn ibnge également vint me remplir d’horreur 5 ‘ ■ 

l’y vis d’Agamemnon la làoglante impodure ; i 
le le vis à l’Autel, outrageant la nature, . • 7 

D’un titre qu’il Ibuilloit avidement jaloux 
vie préfèneer la mort , au lieu de mon époux ? > 

I S M Ê N I £. f 

2uel phantôme aujourd’hui , quel iiaifbre prélâge 
)e vos fêns égarés fùfpend encor i’uiâge > ■ 

)/êz me le traqer : Ibuiagez votre cœur ; ‘ 

e récit de nos maux adoucit leur rigueur. * 
IPHIGÉNIE. 

^uel mélange inouï d’horreur & d’aliegrellè ! 
î revoyois les lieux fi chers à ma tendfedê ; • 

U lèin de la nature & de l’humanité , 

' reipiroîs le calme avec la liberté. ' ■ * 

U fond de leur Palais rempli de leur puilftnce 
cherchois les auteurs de ma nifle nâifiànce , 



s î P H I G E N I E - 

^oand un bruic eifrayant des gouffres du trépas 
S’ëleve , & fait trembier le marbre fous mes pas : 
D*une fombre vapeur Tair à l’iuftant fo couvre i • ■ 
La voûte du Palais à longs filions s'entrouvre : 

Je fuis ; & la lueur d’un pâle & noir flambeau • 

Ne me laiflè plus voir qu'un horrible tombeau; 

En ce même moment , un nouveau bruit s’élève i ' 
De ce vafb débris , qu'avec peine il fouleve , * ' 

Sort un jeune inconnu , (ànglant , :pâle , meurtri .* 

11 m’appelle y en pouflànt un lamentable cri : ' ; • 
J’accours. Et pleine encor du fatal miniftere . 

Dont je porte le joug , efolave involontaire ! 

Ornant fon front de fleurs & du bandeau mortel , 

Je le traîne en pleurant aux marches del’AuteL , ^ 
Ce jeune infortuné» grands Dieux ! c’étoit mon frere... 
Sorti du foin des morts : mon parricide Pere ... 
Sembloit » brûlant encor de la foif de fon fimg » 

Forcer ma main tremblante à lui percer le flanc. . 

ÏS MÉfîIE. 

Challèz ces vains objets , efïàcez-en l’empreinte. 

* IPHIGÉNIE. . . i i' 

N’es-tu plus y cher efpoir ». En croirai-je ma crainte ? 
Es-tu y comme ta foeur ,.l l’orgc«il immolé 5 
Pour un autre llion ton fimg i a-t-il coulé î 
Hélas ! Tu foutenois mon timide courage 
J’atrendois chaque jour qu’un favorable orage 
Me livrât » fur ces boids de mes larmes trempés » 
Quelques malheureux Grecs au naufrage échappés » 
Pour inftruire par eux Argos & ta tendreffe 
Du cours de mes deftins ignoré de la Grèce; 

Sûre que ton grand coeur » pénétré de mon fi^rt , 
M’affranchiroit d’un joug plus cruel que la mort. 
inutiles projets î Les Dieux dans leur vengeance . , 
M’ont voulu tout ravir , julques à l’efpérance î 
ISMÉNIE. 

Croyez-en moins un fonge & vos preflTentimens : 
il n’eft d’oracles fûrsque les évenemens. 

Quel barbare plaifir » quelle fureur extrême 
D’irriter vos ennuis fans pitié pour vous-mêrtte î 
D’ailleurs, (bavent les Dieux qu’accqfent nos douleurs, 

Ânxrancenc 


E N r AV R I D E. 9 

Annoncent leurs bienfaits fous l’alped des malheurs. 
Jufqu’au dernier moment que votre cœur efpere. 

Je peux encor pour vous nommer ici mon Peie ; 

Votre rang , vos vertus , mes pleurs & vos bienfaits 
Julqu’au fond de {bn coeur ont porté vos regrets i 
Cache fous l’humble toîc qu’honore fa vieillellè , 

Du foin de vos malheurs il fe remplit fans cefîé.;.’ ' 
Hélas ! Que votre fort lui fait fentir le fîen ‘ . 

Mais , Madame , parlez j nos 'jours font vptrp^ liién. 


B- 


S C E N E ;M I. . - 

IPHIGENIE, ISMENIE, EUMrüN.E.. 


Y 


E U M E'N E. 


Otre Tiranpreffé par lès Ibmbres allarmcs • ' 
"V lent , Madame^^ rouvrir la fource de voslarmes. 
Inquiet , éperdu’, croyant tout ce quHl craint , 
Redoutant l’Etranger qui ne doit qu’être plaint , 

11 vient , en fes terreurs au/îi cruel qu’extrême , 

L immoler par vos mains au Ciel moins qu’à lubmêttic. 

/. IPHIGENIE. 

A quoi me reduit-il? Fatale extrémité | . , / - 

Et quel moment encor choifit ^ cruauté ' ' 

. ,/.f ISMENIE. . . 

Ah ! lî brilànt le joug d’une trifte contrainte,, , ... . 
Vous eEàyez de vaincre & fon zèle & là crainte 5, 

^ de l’hunaanité vous reclamiez, les droits , , . / ' \ 

El le courroux des Dieux, tic le devoir des RÔisi- 
Si vous faiilez parler làgloir.e. & la nature 

,/ IP H I G B N I E. ' ‘ V 
Que peut-on lux un cœur en proye à l’impofture , 
Que la Religion , & la créduHié 
Remplillènt d|épouvante de de férocité î 

Grands Dieux , fi cependant votre g'oire s’oppofiî 
A ces meurtres facrés qu’un faux zélé m lmpofe , 

Du làng dc% malheureux fi ces Autels baignés 
' • ■ ■ ' ‘ ■ -B -- 
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lo . IPHIGENIE 

Sont un objet d’horreur à vos yeux indignés , 

Daignez alors , daignez defcendré dans mon ame , 

Et l’embrafér des traits d’une divine flâme ; 

A ma timide voix prêtez ces fiers accens 
Qui lùbjuguent l’eiprit , & captivent les fens : 

Que je puiflè dompter l’illufion farouche 
D’un Barbare , que tout effraye , & rien ne touche ,* 
Et qu’en vous honorant ,'mes pacifiques mains 
Ne lervènV déformais qu’au bonheur des humains. " 
I S ME NIE. 

Votre ïiian paroîc. Renfermez votre trouble. 
IPHIGENIE. 

Son alpeél , malgré moi , l’excite & le redouble. 


SCENE IV. 


THÛAS’; IPHIGENIE', ISMENIE , EUMENE. 
' ■ ARB AS i* GARDES.' 

' riio AS. 



«V Ous , à qui l’avernir fe doit manifefter , 

Sur mon fort , en tremblant , je viens vous confulter. , 

Je ne peux plus long-téms dans l’ombre du' filence 
De mes noires terreurs cacher la violence. 

Sans être criqiinel , 'j’éprouve des remords : 

J’entrevois fous mes pieds le rivage des morts : 

La finidre autour de raoî dans la nuit étincelle : 

Sur mon front innocent ma couronne chancelle : 

Des Dieux , qu’avec effroi j’évite d’offèôfer , 

Julqu’au foin du repos , je m’entens menacer. 

Diane par mes vœux vainement combattue , 

Semble vouloir ailleurs tranfporter fa ffatue ; 

De ce revers fatal dont dépendent mes jours , 

Je ne fais quelle voix vient m’avertir toujours. 

’ Vous .qu’approche des Dieux votre fàintminiftère. 
Daignez , de ces objets , m’éclaircir le myftere ; 

En appaifont le Ciel ,* daignez l’interroger . i 





II 


'EN T A V R I D E. ^ 

Dans le flanc entr*ouvert du finiftre Etranger. ' 

L’tfcac où je l’ai vu , m’afflige & m’importune : . . 
Tout m’eft fufped: en lui , jiifqu’à Ton infortune. , 
Ses regards furieux , vers le Ciel çlancés , , . 

Sur fon front pâlilTant (es cheveux hérilïes « , 

Ses mouveinens afl'reux , fes cris mêlés d’allanries 
Perdus dans un torrent defanglots& de larmes. 

Son vifage altéré , Ciçs forme ùc fans couleur , 

L’oubli de fa rai(bn qu’égare la douleur. 

Son calme ténébreux après fa rage éreinte , 

De l’horreur qui le fuit , frappent nx)n ame atteinte. 

De fes gardes tremblans fi j’en crois les rapports 
Dans l’effroyable accès de fes brulaiis tranfports , 
Paimi les cris qu’il poifflè en fa douleur amére , 

11 (emble articuler les noms d’ami ,de mere. . 

Un d’eux-même a cru voir des fpecf tes l’entourer , 
Armés de longs ferpens, prêts à le déchirer. 

Quel peut être le nom de ce barbare impie i 
Dans fon farouche coeur quel crime afftetu s’expie î I 
Condamné par les Dieux , & tout prêt d’expirer < 
D’où peut naître l’effroi qii’il femUle m’infpirCT 5 
D’où vient que tout me nuit , & fert à me confondre î 
IPHIGENIE. 

Sur vos troubles fecrers que puis, je vous répondre. 
Seigneur Les Dieux (ont lourds à mes trifles accens. 
Diane avec horreur repouflè mon encens. 

Sous mes genoux tremblans l’Autel fuit & s’entr’anvre. 
La ftatue à mes yeux d’un voile épiais (è couvre:. 

Dans fon propre aliment le feu Éic ré s’éteint. 

Je ne fais. Mais le lâug dont cet Autel eft tchic , 

Ce faug de l’innocence aveuglément ptofcrite , 

Loin d’appaiicr les Dieux , peut-être leskcÊce. 

La vapeur de ce (ang par devoir répandu 
A peue-être formé l’orage fufpenUu. 

Je l’avouerai , je crains d’outrer letir privilège : 

Je crains d’être à la fois barbare & (àcrilége. 

Si l’organe qui parle à mon coeur éperdu , 

Du vôtre également pouvait être entendu , 

Votre zèle , Seigneur , plus pur de moins auAcre , 

N e feroit plus- du meuttte un augufte myftèaw » . ; ^ 


Il" IPHIGENIE 

£c ces Autels de làng , effroi des malheureux , 
Seroieoc , contre le fort , un afyle pour eux , 

Même pour l’Etranger qui tous paroît à craindre , 

Et qui peut-être , hélas! quel qu’il foit, n’eft qu’à 
plaindre. 

EnHn je ne fais trop fi c’eft les ofFenlèr : 

Mais , pour l’honneur des Dieux , je n’oferois penfer 
Qu’au gré des noirs tranfports d’une bi?.arre haine , 
Failant de leurs Autels une fânglantc arène , 

Ils fo plaifent (ans honte à voir le fang humain 
Couler à longs ruilïèaux fous ma tremblante main. 

A ces farouches traits peut-on les reconnoître 5 
Se pourroit-il , grands Dieux , qu’avililTànt votre être. 
Vous nous ordonnafliez , capricieux Tirans , 

D’expier nos forfaits par des forfaits plus grands ; 

Et que nousn’eudions droit à vos bienfaits auguiles , 
Qu’en o&nt mériter vos vengeances plus juftes î 
T H O AS. 

Eh quoi | L’illufion d’un cœur compatilTant 
Vous fait-elle oublier l’oracle encor récent 
Qui m’ôte avec le jour le fceptre de la (latue , 

Si par ^humanité mon ame combattue 
Dérobe au glaive faint un (eul des Etrangers 
Qu’auront fait échouer le fort & les dangers î 
- C’eft donc , en’ me rendant à fes arrêts contraire. 
Qu’aux vengeances du Ciel l’on prétend mefouftrairef 
Proteéleur , dites-vous , des mortels innocens , 


Peut-ii nous demander leur trépas pour encens î 
Sans-doute qu’il le peut , puis qu’il vous le demande ; 
Et, cet hommage eft dû dès-lors qu’il le commande. 
Eft-il quelque devoir qui l’oblige envers nous i 
Ne peut-il pas frapper (ans incfurer fes coups i 
Quoi I Les Peuples armés du glaive de la guerre , 

De flots de iâng humain pourront couvrir la terre ! 
Leurs chefs ambitieux au foin de leur grandeur 
t’ourronc tout immoler dans leur aveugle ardeur | 
Nous-mêmes •, dans le creux de nos antres (âuvages , 
Nous pourrons (ùbflfter de meurtre & de ravages ! 
Nous pourrons dévorer nos ennemis vivans , 

£c itous défalcérer dîias leurs crânes làn^lans ’ - ^ 


EN T AU R I D E. tj 

Et les Dieux ea courroux , ces Dieux par qui nous 
iômmes , • - 

Ne pourront demander , pour viftimes, des hommes î 
Le fàng que nous faifbns couler à notre gré , ' ’ ' 
Sera-c-il donc pour eux uniquement (àcré i ' 

Mais vous, de leurs décrets l’inftrument & l’organe. 
Quel Tribunal en vous les juge & les condamne V 
De quelle autorité . bornant ici leurs droits , 

Aux maîtres du tonnerre impofez-vous des loix f • 
Tremblez de vos difcours. Qu’un prompt retour expie 
Les murmures (ecrets de votre coeur impie ; 

Malgré les mouvemens dont il eft combattu , 

Adorer & frapper , voilà votre vertu. 

IPHIGENIE. 

Eh bien , Seigneur , eh bien , envoyez la viflime. ‘ 
Puiflé-je ne remplir qu’un devoir légitime ! 

T H O A S. 


La viftime de près va vous fuivre à l’Autel."'- 
Je retourne la voir dans mon trouble mortel ; ^ 
Qui que ce (bit , frappez ; Ibyez inexorable ; ' . 
C’eft être criminel que d’être milerable. 

En un mot , c’eft ma loi , c’eft ma religion ; 

Et votre feul devoir eft la Ibumifllon. 



S C E N E • y. 

• » . • . 

IPHIGENIE, ISMENIE, EÜMENE. 
• IPHIGENIE. - > 

T 

Jl L faut donc la remplir cette loi rigoureuie / 

Allons , puifqîi’il le faut.... Oîi vais-je', malheureulê î 
Tout mon làna (è Ibuleve , & tout mon corps frémit : 
Dans mon co^ palpitant l’humanité gémit. 
ISMENIE. 

Vous dépendez d’un maître aux pleurs inacceflîble , 
En (es faulîès terreurs d’au rant plus inflexible , 

Que par le poids des ans courbé vers le tombeau , 
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14 IPHIGENIE 

11 voit de fes longs jours pâlir le noir flambeau. 
Craignez fon zèle affreux , & que dans la Tauride 
11 ne vous fafïè enfin trouver une autre A ulide. 

De fès ordres plutôt remplifïèz la rigueur ; 

C’eft le crime du fort , & non de votre coeur. 
IPHIGENIE. 

Quelque efclave qu’il Ibit du deflin qui l’opprime , 

Va , pour qui le commet , le crime efl toujours crime. 
Et la néceffité , qui fcmble l’excufer , 

Ne peut vaincre fbn cœur confiant a l’accufer. 

I S M E N I E. 

Mais G le Ciel enfin , fi le Ciel le commande \ 

Si c’eft un fang impur que Ion courroux demande î 
IPHIGENIE. 

Eh î De quel vain effroi prétens-tu me fi'apper î 
La nature me parle , & ne peut me tromper. 

C’eft la première loi..» C’eft la feule peut-être..» 

C’eft la feule , du moins , qui fe faflè connoîcre , 

Qui ibit de tous les tems , qui foit de tous les lieux , 
Et qui réglé à la fois les hommes èk les Dieux. 

E U M E N E. . ; 

Ah ! Madame , penfez 

**** 

IPHIGENIE. 

Je fens que je m’égare. 

Mais que le Ciel enfin me parle & fe déclare. 

Suit-il , dans iès décrets , les mœurs des nations I 
£ft-il Pere ou Tiran ièlon leurs paifions i 
Mais non : Peuples cruels , il n’a point votre rage ; 
Auteur de la nature , il chérit ton ouvrage ^ 

Tout homme , à fès bienfaits , a droit également. 
Aucun , dans l’ucdvets n’cft pour fon tourment. 

, • Fin dû premier Acle". 
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ACTE I I.' 


s C E N E P R E M I E E eT 


O R E S T E enchaîné:, ,G A.R D E S* 


O : 


■i ' • V h 


O RESTE dans le fond da Théâtrék 


^ H î Laiffcz-moi jouir du moment qui me re& , 
reipeélez mon fort» . ^ i iri .•- j i-/,’. 


S c E n.e^i;x:j 


; ^ V 


I 


O R E STE /eut , s'avançant /kfÈt bofd àü IGsiÈSHi. 


A ‘ H > ’mailieureux Orefte î 
Pour m'accabler encor , quel bras appelanci 
Rappelle au fentimenr mon coeur anéanti V.;w 
Cieux î Quel enfer 
yables | •.*» ^ 

LailTez-moi refpirer , fpeÔres impitoyables 1 
Ceft le crime dessDieux Jen’ïii''fak qu'obé’it*..^ \ 
Mais vous , qui me donnez le droit de vous haïr 
Auteurs de mon forfait , auteurs de ^n fupplice , 
Dieux bizarres, parlez , quel eft votre caprice'? '■ 
Du fond de mon exil vous m’arrachez*iremblaot ?-■- 
V ous mettez dans mes mains' Uii glaive étincelant : 
De mon pere égorgé par fa foreur jaloufe , 

Vous marquez à mes coups la patiicide Epbilffe 
Je recule , je crains.... Cruels , vous menacez; v: - - 

Je me foumccs , je frappe..» Et Vous me punil^z... 
C’eft peu. N’appeicevant dans la nature entière; ; ^ 
Qu’un gouffre épouvantable , & l’ombre de ma mcre, 

« I. w 


me fuit 1 Quels tourmens effto- 

- - C' .■? , 'I 
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i6 IPHIGENIE 

K'en pouvant foutenirle phantôme odieux. 

Je cours vous implorer , impitoyables Dieux / * * 

Vous me nommez ces lieux qu’au . meurtre on proi^ 
titue ; ■ 

Vous m’annoncez qu’il faut en ravir la ftatue , 

Et tranlporter ailleurs (es Autels prophanés , 

Pour m’arracher au trouble où vous me condamnez. 
Je parts ; & tu me fuis , ami fidele & rare | 

Mais entrant dans le Port , l’orage nous fépare. 

Poufle fdr les écueils^, parla foudre eifibrafe , ‘ 

Mon vaillèau , loin du tien, vole en éclats brifé. • 
Englouti (bus les flots privé de la lûmiere , 

J’ignore qui me rend à ma fureur première. . . , , 
Mais fur quelles horreurs s’arrêtent mes regards? 
Sur ces marbres cruels quels traits de (aog épars ? 

Mes plus affreux malheurs (bnt-ils ceux que j’ignore } 
Pilade... Achevé , 6 ciel , frappe", je vis encore.... -- 
O rage i Oui , c’e(l (bn fang. Me laiflànt mon ami , 
Les Dieux ne m’auroient cru malheureux qu’à demi. 


-, SCEN.E III. 

r , 

Q.R E S f E P I L A D E enchainé, 
PILADE au fond du Théâtre , . 




Q .U E vois-je? A mou, tranlporc puis-je le mécon.» 
. •• noître ? . - 

^ Il court ernbrajfer Orefle. 

Revois entre tes bras , ô moitié de mon être , 

Revois Pilade. ^ t 

. ORESTE. ‘ . 

Où fuis- je ? En croirai.je mes yeux ? 
Pilade dans mes bras \ Pilade dans ces lieux ! 

Je (èns mon ame errer fur mes levres tremblantes... 
PILADE. 

Rappelle , en me voyant , tes forces chancelantes. 

ORESTE. 
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EN T A U R l D E. 

O R E s T E. 

Dans ces barbares lieux fermés à la pitié * 

Quel Démon ou quel Dieu t’a conduit I ' 

P 1 L A D E. 

L’amitié. 

Ayant , par tes débris , connu ton infortune , . 
Voguant aux cris des tiens luttans contre Neptune > 
Les lauvant tous , croyant te voir dans chacun d’eux « 
Je^e cherchuis , rempli des promeilès des Dieux. 
N’olànt , & ne pouvant , fans leur faire un outrage , 
Te croire enleveli Ibus ton propre naufrage , 

Au milieu des rochers qui défendent ce Porc , 
J’aborde làns autre arc qu’un aveugle tranfport i 
De mon vaifrêau caché fous leur cime avancée 
J’abandonne le foin au làge & brave Alcée ; ' 

Et cherche avec effort la trace de tes pas 
Dans des ancres voifins des portes du trépas. 

Près de ces murslànglans le jour vient me furprendre; 
J’allois , pour tout tenter, vers mon vaiflèau me rendre. 
Quand tout un peuple accourt & vient m’envelopper 3 
Je m’arme avec fureur, je crois le difïîper i . . 

Mais le nombre m’accable ; & je deviens la proie 
De ces monfrres remplis de terreur & de joie ; 

Ils me traînent en foule & d’un commun tranfport 
Devant leur Chef tremblant qui m’envoye à la mort.» 
Mais quels profonds iànglocs | .... 

O R E ST E. . 

Dans quel gouffre d’allarmes 
Replongez-vous mes (êns , Dieux , témoins de mes 
larmes ! h . 

Quel eft mon fort î Faut-il toujours me reprocher.' ’ 
Le malheur de cous ceux qui na’ofènc approcher ? 

Se tournant wrs Pilade.. 

Ah falloîc-il , quittant le thrône & la Phocide i i 
■ T’alïbcicr fans honte au fort d’un parricide.'' 

Et ne devois-tu pas , à l’exemple des Dieux , 
Abandonner un monfrre à lui- même odieux I 

P I L A D E. *- 

Pilade j ô ciel 7 Pilade abandonner .Orefte ? : : 

Quel langage accablant pour l’ami qui te refrc l • - 
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IPHIGENIE 

O R E s T E furieux. 

£fTroyab4e afcendant d'un pouvoir ennemi ! 

J’ai donc aiTailiBé ma merc & mon ami ! 

Ciel exterminateur , anéantis mon être , 

Anéantis le jour , le lieu qui m’a vu naître... 

Mais quel vuide effrayant fe forme (bus mes pas ! «i. 
Grâces au Ciel , je vois les gouffres du trépas.» 

Dans leur profonde nuit courons cacher mes crimes... 
Mais quel fpeéire fe meut au fond de ces abimes t ... 
C’efi ma mere , grands Dieux | ». Fuyons... Mais la 
voici.... 

Egifte l’accompagne». Et toi , Pilade auflî ? 

Comme eux , tu me pourfùis -, toi , mon Dieu tuté- 
laire ! 

Tu fers de mes Bourreaux l’implacable colere ! 

L’ami qui me reftoit , devient mon afEdlin ! 
il s’arme de ferpens , il les jette en monfèin / 

Ciel, où fuirai-je ? Arrête , Ombre chere & terrible... 
.Vois mes remords , mes pleurs , mon dé&ipoir hor- 
rible.... 

Ah I Je fùccombe.... 

Il tombe dans les bras de Pilade* 
PILADE. 

O Ciel î Ét ne me vois-tu pas 
- Te fbutenir , ami , te ferrer dans mes bras ? ». 

O R E S T E revenant à lui. 

C’eft toi ! ■ 

PILADE. 

- : - Vois ton ami que ta fureur offenfè.». 

Barbare , voilà donc l’effet de ma prélènce / 

Si tu n’étots encor plus digne dé pitié , 

' Quels reproches amers te feroit l’amitié / 

O R E S T E. 

Excufè un malheureux étonné de lui-même. 

Mais peux-tu le blâmer ? Il perd tout ce qu’il aime. 
PILADE. 

Où s’égare ton cœur \ Ofè lui commander : 
llluflre l’amitié, loin de la dégrader. 

Penfe nwins à Pilade , & t’occupe d’Orefte ; 

Du plus^beau faug des Rpis n’avillis point le telle* - 
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E N T A U R I D E. 19 

Sois homme , & me fais voir le fils d’Agamemnon. 
Oublie ôi tes remords & ton crime & ton nom j 
Que notre honneur (bit feul prélènt à ta penfée. 

O R E S T E. 

Du moins , G nos foldats , G le Gdele Alcée , 

Si de nos premiers ans ce guide & ce (bucien 
Savoijt quel eft ton (brt* ûvoit quel eG le mien ! ... 
Mais mon malheur peut-être en ce moment l’opprime. 
U eü de mon deGin que ta mort G)it mon crime... 

Ah f malheureux * 

PI LA DE. 

On vient. Au nom de ton ami 
Ceflè d’être en ces lieux ton premier ennemi. 
Pourquoi fê plaindre tant du G>rt qui nous raflèrable ? 
Eft-il donc G cruel î Nous périffbns enfemble. 

O R E S T E. 

Au moins veille fur moi. Maître de mes remords. 

Que je puUIè inconnu deGrendre chez les morts : 

Aux yeux de mes Bourreaux , que mon ame affermie , 
Marque mon infortune & nonmon infamie. 

Je mourrois doublement , mourant deshonoré. 


SCENE IV. 

V 

ORESTE , PILADE , IPHIGENIE , ISMENJE , 
EUMENE , PRETRESSES.. 


IPHIGENIE. 


a 


.. 


U’à leur alpeél touchant mon cœur eft déchiré ? 
O R E S T E 4 PUade, . 


Quelle femme vers nous avec effort s’avance ? 

Je fens que ma fureur fê calme en là préfence. 

^ IPHIGENIE. 

Des foins que me prefcric la célefte rigueur . 

Ofons du moins renaplir le foui cher à mon cœur* 

Aux PrêtreffèSf 

Que l’on ôte les fers des mains de ces viéliraes > . 
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Accompliflèz du Ciel les ordres légitimes. 

Ces fers injurieux , déformais liiperflus , 

Dans ce Temple facré ne leur conviennent plus. 

Pendant qu'on détache leurs fert. 

Quels traits & quel maintien 1 .... O devoir inflexible * .h» 
Qu’il eft cruel de naîrre avec un coeur lènfible î 
Après que les Prêtrejfes fe font retirées. 

Etranger malheureux, dont la noble douleur 
Accufe en vous de^. Rois le lang & la valeur , 

Daignez répondre aux Ibins de mon ame attendrie. 
Quels font vos Dieux , vos X.oix ? Quelle eft votre 
patrie î 

■Sur les devoirs lànglans d’un emploi rigoureux 
Ne )ugez point mon cœur infortuné par eux. 

Des barbares rigueurs d’un culte illégitime 
Mon bras eft l’inftFument , mon cœur eft la viélime. 
Parlez. Ne craignez point ici de vous trahir, 
ous êtes malheureux , je ne peux vous haïr. 

P I L A D E. 

Ah ! Qui que vous Ibyez , au malheur qui nous preftè. 
Quand vous l’allez combler , quel foin vous intéreÜè i 
S’il faut mourir , frappez. Votre pitié nous nuit. 
Précipitez nos jours dans l’éternelle nuit , 

Sans exiger de nous un aveu déplorable. 

Qui périt inconnu , périt moins miférable. 

IPHIGENIE. 

O fentimens trop chers à mon cœur combattu ! 
Puife-t-on l’infortune au lèin de la vertu.* 

P I L A D E. 

Plaignez moins nos deftins. La mort fait notre envie* 
L’homme apprend tous les jours à méprifer la vie. 
IPHIGENIE. 

Quel fort fi rigoureux vous en fait un malheur ? 

P 1 L A D E. 

Tout homme a les revers. Tout homme a là douleur. 
Le plus heureux mortel a connu les allarmes ; 

Hélas ! il n’en eft point qui n’ait verfé des larmes ! 
IPHIGENIE. 
à Orrfie. 

Mais qui donc êtes-vous I Parlez, vous dont le front..» 


EN TAURIDE. zi 

VI h KDE, 

Pourquoi d’ua vain aveu ibllicicer l’afFronC • 

IPHlGBNIErf Orefîe. 

C’efl; vous que j’interroge. Ah ! daignez me répondre; 

Et jie m’outragez pas , julques à me confondre 
Avec un peuple aveugle , à moi-même odieux > 

Dont un fort inoui me fait (èrvir les Dieux. 

Parlez. A vos malheurs il importe peut-être 
Que je fâche du moins quels lieux vous ont vu naître«.. 

V ous ne répondez rien. Toujours vous .me cachez ' 

Vos douloureux regards à la terre attachés. ) 

O R E S T E. 

Quel fruit attendez-vous de cette connoiRàoce î 
IPHIGENIE. 

Dans le iêin de la Grece auriez-vous pris naiilàncef 
Mycene , Argos.., Où vont mes eiprics prévenus \ 

Ah I làns doute ces lienx ne vous ibnt pas connus. 

O R E S T E. 

Plût au barbare. Ciel qu’un defert m’eût vu naître , 

Et qu’il m’eût fait périr avant de les connoître i 
.IPHIGENIE. 

Comment ! Argos a-t-il été votre berceau •* 

O reste. 

Hélas î Que n’étoit-il , en naiilànt , mon tombeau ! 
IPHIGENIE. 

Ah î s’il eft vrai , comblez ou dilïîpez ma joie. 

Au milieu de la gloire , & des tréfors de Troye 
Quel eft , dans fon Palais , le fort d’Agamemnoo î 
Joüit-il d’un bonlieuc égal à fon gfand nom • 

O RESTE. 

O Ciel i’Que dites-vous f Une main parricide.... 
IPHIGENIE.. 

L’auroit livré , grands Dieux ! à la panpie homicide î 
Et quelle main t ^ 

O REST E. * ‘ 

Madame #••• 

IPHIGENIE., 

Achevez. 

• . O R E S T E. 

Jenepuiv 
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IPHIGENIE 

I PH IG E NIE. 

Parlez. Qiie craigoez-vous ï 

O R E S T E à 

Je ne fais oCt je Ibis* 
IPHIGENIE. 

Quel fut Ibn aflà/Tm i 

O R E S T E. 

Son Epoufe âdukere. 
IPHIGENIE. 

Clicemneftre î 

O R E S T E. 

L'amour trama ce noir myftère. 
il l'arma d*un poignard. 

IPHIGENIE. 

O crime ! Affreux tranÿort / 

De Ibn affàffinac quel eft le fruit ? 

O R E S T E. 

La mort* 

IPHIGENIE. 

Comment ; 

O R E S T E troublé. 

Son ffls.... 

P I L A D E bat à Orefie. 

Arrête. Ah , qu’il me défelpere ! 
IPHIGENIE. 

Eh bien , Ibn fils ! Parlez. 

O R E S T E. 

11 a vengé fon Pere. 
IPHIG E NIE. 

Qu'eoteas>je > 

P I L A D E. 

Au nom des Dieux , Madame , rempliffèz. 
Nôtre plus cher eipoir qu'ici vous trahiffèz. 

Quel foin«.. 

IPHIGENIE aOrryïe. 

Qu’eft devenu ce fils î 
.. ORESTE. 

L’horreur du monde. 
^IPHIGENIE. 

Grands Dieux | 
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O R E s T E. 

Las de traîner fa tnllêre profonde ÿ 
U a cherché la mort qu’il a trouvée enfin. 

IPHIGENIE â fart, 

O déplorable iâng / knplacable DeRln | 
à Orejie, 

Mycene n’a donc plus du grand vainqueur de Troye.* 
O R E S T E. 

Que la plaintive Ëleébre à là douleur en proie. 
IPHIGENIE. 

Prêtreflès:... Conduifez ces deux Infortunés^ 

Aux lieux oh pour l’Autel ils doivent être ornés. 
â part. 

Je ne peux plus long-tems devant eux me contraindre» 


SCENE V. 

IPHIGENIE,ISMENIE,EÜMENE. 

IPHIGENIE. 

O Reste efimort ' 

I s’m E NIE. 

Hélas ! Que vous êtes à plaindre î 
IPHIGENIE. 

Il eR mort ! C’en eR fait , tout eR fini pour moi,.» 

I S M E N I E. 

Ah , Madame / Quel eR l’état où je vous vois ^ 

E U M E N E. 

De quel (àifiilèment êtes vous pénétrée i 
IPHIGENIE. 

Quelle confufion dans le Palais d’ Atrée 1 
Quel cours d’aflafllnats l’un par l’autre punis ! 
PourRiivez , Dieux cruels .contre mdn fang unis ; 
Dans mon flanc déchiré cherchez le tciRe rcRe 
De ce coupable fâng qu’avec vous je déceRe. 

Horrible perfpeélive , effroyable avenir 
Que mes regards trembl^as ne peuvent Ibuteoir î 
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Hé quoi * Traîner fans ceflè un joug fatal au monde! 
Ne m’abreuver jamais que du fàng qui m’inonde ! 

Ne voir , pour tout objet , que morts & que mourans 
Avec de longs lànglots (bus mes mains expirans ! 

Ce jour encor , malgré le remords qui me ronge.... 

Ah î Plutôt dans mon cœur que le couteau le plonge. 
Celions de relpeélet l’ouvrage des humains ; 

Dans un Temple de paix, eux lèuls arment mes mains, 
j^uivons le défelpoir où ma vertu me livre. 

Où l’innocent périt , c’eft un crime de vivre. 

1 S M E N I E. 

Ah ! Pour vous arracher d’un rigoureux lejour , 

- Le fors vous réduit-il à renoncer au jour i 

Quoi donc ! Oubliez-vous qu’Eleélreencor vous relie. 
Et peut vous tenir lieu de votre cher Orefte f 
Olèz-vous , dans vos fers , au trépas recourir 
Au mépris d’une foeur qui peut vous fecouriri 
Elle-même , grands Dieux î mortellement atteinte > 
Parmi l’afireux débris de là famille éteinte , 

Au milieu des ruiflèaux du làug dont elle fort , 
Rampe & fuccombe en proye aux horreurs de fon fort. 
Ah î Pour elle , du moins , fupportez la lumière i 
Vivez , & rappeliez votre force première 
Avec l’efpoir certain de fuir votre opprelîèur , 

Et d’adoucir fur-tout les maux de votre fœur. 
IPHIGENIE. 

Hélas ! 

I S M E N I E. 

Dans cet efpoir le Ciel vous autorifo 
Mais rigoureux enfin , le fort le favorilè , 

Et livre à vos projets un Citoyen d’Argos. • 

Olèz rompre par lui la chaîne de vos maux * 

De ces fauvages mers ouvrez-lui le palïàge ; 

Qu’il retourne à Mycene ; & qu’un heureux meflàge 
ïnftruifo votre foeur du focrec de vos jours 
Qui làns doute des fiens vont ranimer le cours. 

Eh quoi ,vous balancez / 

‘ IPHIGENIE. 

. Eh bien ! Je m’abandonne 
Au dangereux confoil que ta pitié me donne.... 
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EN l A U K l D E. if 

Au moins d’un malheureux j’adoilc^ le fort* ^ 

Mais captive en ces lieux , par quel fêcrec reflbrt«*« *' 
I SMfi -NIE. . . 

Approuvez ièulèment le zele de mon Pete « 

Celui de fès amis. 

IPftIG EîNIE. - - ' 

Je crains que ma mi^re ^ 

Que là contagion ne s’etende lur enx. 

Ah ! fi j’allois leur faire un fort plus rigoureux | 

ISMENIE. ’ ; 

•Fuyant l’œil duTiran, làns titre &làns fortune 
Qui les rendent fufpe(5ls à fa crainte importune , 
Croyez qu’enveloppés dans leur ohfoiuité , 

Ils vous pourront fêrvir avec impunité. 

IPHIGENIE. 

Tu ctoisM» 

• ISMENIE. 

De l’un des Grecs cher à votre elpéranéd. 
Vous allez voir bientôt les jours en alTurance. 

Je cours.... ‘ \ 

IPHIGENIE. 

Arrête. Ecoute , ôc ‘que ton amitié ' - ^ 

Se prête encore aux foins d’une jufte pitié. 

Ces deux infortunés qu’un même fort raflèmble , 
Pourquoi les foparer Délivrons-les enlèmble. 

Un fonriment focret me rend plus cher l’un d’eux ; 
Mais l’autre également elt homme , & malheureux^ 

, V ISMENIE. 

Mon cœur vous prévenoit. Le même foin l’anime. 
IPHIGENIE. . 

L’efFroi vient me faifir lùr le bord de l’abîme.... 

Des vengeances du Ciel fi j’ofFenfois les droits ! 

Si j’étois malheureufe 6 c êoupable à la fois / ... 

Vas , ne m’écoute plus , 6 c cours trouver ton Pere 9 
Je vois qu’il n’eft plus tems que mon cœur délibéré. 
Mais qu’il ne tente rien qu’à l’abri du danger ; 

C’eil redoubler mes maux que de les partager. 


Ü 
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SCENE VI. 

IPHIGENIE, EUMENE. 
IPHIGENIE. 

T 0 1 , cours trouver Tboas. Qu’une iotooceote 
feinte 

L’éloigoe de ces lieux , âc commande à ià crainte i 
Qu’elle force fon aele à différer la mort 
De ces infortunés dignes d’un meilleur fort ; 

Flatte rUIufion qui les lui peint coupables ; 

Prête-leur des forfaits , dont ils font incapables ’ 

Dis que Diane , avant de les fâcrifier , 

Vient de nous ordonner de les purifier.... 

Je fens avec effroi , dans le rang où nous fommes , 
Combien il eft affreux d’en iropofer aux hommes 
Mais le motif m’excufc en cette extrémité : 

Qui fort les malheureux , fert la Divinité. 


F/n du fécond Acte* 



^Digiiized by Google 



ACTE III. 


. .. y 

SCENE PREMIER Ei'^ 


O RESTE . PIL ADE. 

» • * - • s . * 

6rE STÈ'. ’ 

N F I N nous voilà ièuls , & libres de 
concratnte , £ 

Je peux & reipirer , & te parler làas 
..'.(Crainte, - 

n même fort trop longtems attendu ' 

FaiTe couler mon fang dans le tien confondu. 

Un foin nouveau fe mêle au trouble qui me prelfê. 

O mon ami , dis-moi , quelle eft cette Prêtreflè , j 
Dont le lènfil^le cœur , digne de là beauté , 

Sçait dans les malheureux chérir l’humanité ? 

Quel intérêt Iccret , que je ne peux comprendre , 

Au fort d’Agameronon ici peut-elle preudre î 
D’où vient qu’à-lbn afpeél s’éclaire. {{bit la nuic 
Qu’autour de moi répand le mailieur qui me {ùic ? 
par quel charme mconnu la tcrretir qui me glace , 

A d’autres loins plus chers dans mon ieio failbic placei 
Quels Ibnt les fèntimens dont J’eprouyobl’arrraiei 
Enfin de mes remords qui peut m’avoir dilbrait t ^ 

PIL (A DE. 

En cet inftanr fatal que ton honneur reclame ; 

Quel mpprilàble loin vient agiter ton ame 1 
De qno4. va s’occuper ton efprit égaré , 

Tandis que lut l’Autel le glaive eft préparé î 
Oh t’emportent les pleurs d’une femme étrangère . 

Qu’aura verle fur nous là pitié patragere? 

Déjà trop ébranlé par tes premiers tourmeos , 

Veux-tu perdre l’boaocur de tes derniers inomens î i ^ibv f ;oogie 



Avant qu’l 


•iS I P H I G E N I È 

Remplis plûtôt ton cceor du foin de tâ me'moire î • 

^ Meurs fans honte,' du' moins, s’il faut mourir fins 
gloire. 

Maître de tes tranfports , tmpofè à tes Bourreaux ; 

Et ne leur laiflè voir , de toi, que le Héros. 

Un grand cœur ne connote de tourmeutque la honte' t 
U cède ü ÙL tireur. Le refte , il le furmôute. 


SCENE IL 

ORESTE ,PILADE, IPHIGENIE. 
IPHIGENIE. 

J E vois vos fronts trouble's. Mon douloureux afpeéî , 
O dignes Etrangers , vous lcroit-il fufj; eél ? 

- Ah ! Jugez mieux d’un cœur qui prend votre dèfenfè f 
•Il ne mérite pas que le vôtre l’offenfe.... 

Changeant mon miniflere en un plus cher emploi , 

Je viens vous affranchir des rigueurs de la loi ; 

Je l’efpere du moins. L’humanité plus forte , 

Après de longs combats , fur mon devoir l’emporte : 

Je fens même les Dieux dans mon cœur s’oppofer • 
Au myftere fànglant qu’ils femblent m’impofer , 

Et fufpendant pour vous leurs volontés fuprêmes , 

A votre afpeA touchant ,m’pn faire un crime eux-mê- 
mes. * 

l’oié vous l’avouer , un fbîn cher ôc preflàn^ 

Se joint à la pitié que mon ame reflênt. 

Ce Ciel m’eft étranger. Ma patrie eft la Grece. 

J’y veux écrire à ceux que mon fort inréreflê i 
Je veux fixer par vous leurs efprits incertains , 

Et leur communiquer mes étopnans deûius. 
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SCENE III. 

ORESTE , PILADE * IPHIGENIE , ISMENIE. 


, ■ ISMENIE,. ’ ; 

Ad A M £..« . i 

Apfercevant les Etrangerf , elle lui fait 
figne de les faire retirer, 

IPHIGÉNIE, a' [fménie,‘ 

Eloignez-vous. * Ciel J Que viens-tu m*ap- 
prçndre ? « 

ISMENIE. 

Qu*à làuver les deux Grecs vous ne pouvez prétendre » 

Alors qu’un feul fuffit au fuccès de vos voeux. 

Tous nos amis, tremblans pour vous comme pour eux, 

Difent que c’eft fe rendre inutile viélime , 

Et c’eft peut être, en yain^ commettre un double crime. 

Ils ajoutent encor que Thoas veut du Tang ,. 

Dût-il l’aller chercher julcjues dans votre flanc ; { 

Qu’il faut , ainlî qu’aux Dieux qui peut-être l’exigent , 

Ceder une viflime aux terreurs qui l’afEigent j 
Qu’avec plus de fuccès vous pourrez impolèr ' 

,A fun zele fanglar« qu’il vous faut abu&r , 

Et que Ibn cœur enfin , s’il voit un fàcrihce , 

Alors de vos difcours verra moins l’artifîce. 

D’un iuvincible ef&oitous.en un mot furpris. 

Ne veulent féconder mon Pere qu’à ce prix ; 

Aux prières , en vain fbn zèle a joint les lari|ies.,M 
Madkme , il a fallu ceder à leurs allarmes. 

IPHIGÉNIE. ’ 

Quelles extrémités ! .... 

ISMENIE. . ' 

Ils vous ôtent le choix» . . ; 

La néceftîté parle. 11 faut fuivre fa voix ; 

IPHIGENIE. 

Je luis , puis qu’il le faut , l’exemple de ton Pere, 

♦ Orejîe CT Pilade fe retirent au fond du Théâtre. D^tized by Coogie 


I P H l G E N t È 

' ïe cède ï fôn danger , aux Dieux , à ma nûjere. 

IS M EN lE, 

Je cours le retrouver. Hâtez-vous. 


SCENE IV. . 

IPHIGENIE. O REST E . PIL ADE, 
^iant U Jbnd du Théâtre» 

IPHIGENIE feule fur le devant» 

S Ort cruel , 

Quelles (ont tes rigueurs ’ Ah ! D*où vient que le Ciel 
Ote prelque coûjours aux coeurs qu’il a fait naître 
Humains & bienfailàne , l’heureux pouvoir de l’ètre | 
à Orefie tf à Pilade» à pa, t» 

Approchez.... ( Je frémis ) .... Par mon trouble ap- 
prenez 

L’excès de vos malheurs . & me les pardonnez, 

* De mes fbibles efforts oubliant l’impuiflànce , 
N’ayant le cœur rempli que de votre innocence, ■ 
Pai cru que je pouvois , douce & cruelle erreur 1 
De vos deflins communs diminue* l’horreur i 
Je vous en ai fiartés , je m’en flatcois moi-même. 
Trop aifemeht le cœur fè livre à ce qu’il aime. 

Ma pitié m’aveugloit (es efforts hazardeux 
Ne peuvent tout au plus fauver qu’un de vous deux i 
Et telletft la rigueur de mon fort & du vôtre 
Qu’il fout que l’un, hélas • meure pour fauver l’autre. 
Vous partagez mon cœur . de vous le déchirez..» 

â Orefle» 

Mais puilqu’il faut choifîr.» C’eftvous qui partirez. 
Mes ordres (bot donnés. Le danger , le tems prelïè ; 
Je cours en profiter pour vous ,pour ma tendrefïc j 
Et je reviens. • 
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s C E N E V. 

• ♦ • 

O RESTE . PIL ADH. 

O R E S T £ éperdu» 

O U füis-je ! Et )c la laifliè aller 
Mais queUevoix pour nu»! , , grands Dieux ! peut l[ai 
parler 7 

PILADE. 

Le voilà donc rempli , ce vœu û lé^time ! 

De ramitié , je meurs honorable viâiqae* 

O mon unique ami , foulcris à mon bonheur ; 
Soufcris aux choix des Dieux H cher à mon honneur» , 
Laiiïè>moi mourir &ul , & d*un ami fidele 
Donner à Tunivers l’exemple & le modèle ; 

Qu’avec étonnement il apprenne d’un Roi 
Jufqu’où de l’amitié s’étend l’auguRe Loi. 

Tu ne peux mieux payer les Ibins de ma tendrelle 
Qu’en rempliiO^c mes vœux, & ceux de laPrêtrefleMM 
O R E S T E. 

O fureur/ ••• M’aîmcs*tu ? 

PILADE. 

Quel étrange dilcours 

Dont tes (anglots piefles interrompent le cours / 

Si je t’ùme ! 

O R B S T E. 

Réponds. 

. PILADE. 

• Ton air ai&euz me glace [ 

Parle. Qm me veux-tu ? 

O R E S T B. 

Que tu prennes ma place* 
PILADE. 

Moi ! Renoncer au choix •••• 

O R E S T E, 

Et c’efl-Ià me chérir, f 
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32 ' IPHIGENIE 

Dts-moî , qui de nous deux en ces lieux doit périr f 
Confulte l’amitié par mes crimes flétrie.. 

Ai-je quitté pour toi le Trône & ma Patrie ? 
L*honfeur de tes forfltirs , ta rage ôc tes remords 
T’ont-ils ici conduit à travers mille morts } 

Parricide vengeur du meurtre de ton pere , 

Ton bras dégoûte>t*il du meurtre de ta mere 1 
Vois-tu des traits de fang , ôcdes ipeéb’es dans l’air 
Au jour que font éclore &. la foudre & l’éclak i 
Vois-tu fuir devant toi la teire épouvantée , 

Marcher à tes côtez ta mere enianglantée f 
Vois-tu d’affreux fèrpens dcfbn front s’élancer. 

Et de leurs longs replis te ceindre ôc te preflèr ? ... 

Le fèul trépas efl«il ta derniere reilource > 

Lui lêul, de tanffd’horreurs , peut-il combler lalburcej 
Tu m’aimes î Et tu veux qu’en cet horrible état , 
Qu’écrafe fous le poids de nu>n noir attentat , 

Fuyant le coup fatal que ma fureur implore. 

Je recherche le jour que je fouille & j’abhorre, 
Proforit , défofpéré , fons aiyie , fans Dieux , 

Miferable par-tout ^ & pv-tout odieux ! 

Tu m’aimes ? Et tu veux , ô comble de l’outrage J 
Tu veux dans ton ardeur ou plûtôt dans ta rage , * 

Que je me fouille encor du plus noir des forfaits , 
Pour racheter mes maux, & payer tes brenfatts J 
Tu veux , que redoublant l’excès de mes allarmes , 

Afin de t’épargner quelques frivoles larmes « 

Déjà de la nature éxécrable BourrefJu * ’ 

Au foin de l’amitié je plonge le couteau î , . 

Ah , Barbare î peux-tu julques-là méconnoître 
L’amede ton ami , le &ng qui l’a fait naître 2 
Avec quels traits affreux dans ton cœur me peins-tu ? 
Pour être criminel , me crois, tu fans vertu ? 

PILADE. . 

t’égare l’horreur du trouble qui t’opprithe ? 

Quel noir traofport' te fait de mon trépas un crime 2 
Pour racheter ta vie, as-tu vendu mon fangî 
Dois-tu , le glaive en main , me déchirer le flanC î/'., ' ; 
Ton cœur, ton foible cœur étonné dufupplice , 

Du clioix de la Prêtreflè a-t’il été complice ? 

ORESTE. 


EN T A U R î D.È, ' 35 . 

O R E s T E. 

fin rui»*je moins , cruel > rinftmmenc de ta mort t 
Qui c’a conduic'ici t , ' . 

P I L A D E. 

La rigueur de ton fort. 

O R E S T E. . 

Hé bien/...é.. 

PÎLADË. 

Mais malgré toi , malgré ta réfiftance 
Qui n’a jamais celle d’éprouver ma confiance. 

Que ta trifte fureur ceflfè de t’iropurer 
Ma mort , qu’en vain ici tu veux me dilputet ; 

Ofe plfitôt par elle , ofe brifer ta chaîne. 

Je peux fléchir des Dieux l’inexorable haine ; 

Le fang de l’amitié fur l’Autel répandu 
Peut expier l’erreur de ton bras éperdu. 

■ O R E S T E. 

Malheureux / T’es-tu joint à ma barbare mere , 

Pour redoubler l’excès de ma douleur amére i 
Pourquoi veux-tu des Dieux m’ôter le feul bienfait 
Et me charger encor d’un indigne forfait ? 

Horrible au monde entier d’où ma fureur m’exile , 

Et quel feroir , dis-moi , quel feroic mon afyle , 

Si , de concert avec le Deftin ennemi , , 

T U m’ôtois à la fois la mort , & mon ami ? 

P 1 L A D E. 

Meurs donc , cruel ? Au gré de ta farouche envie 
Fais donc à ton ami perdre une double vie. 

Hélas ! Je me flattois qu’au choix des Dieux fournis , 
Que refpeôant leur fang dans tes veines tranfmis , ^ 
Ton coeur s’éleveroit au deffùs de lui-même , , 

Et me feroit enfin revivre en ce que j’aime. 

Mais tU' ne veux que fuivre , en furieux , mes pas , 

Et me ravir, ingrat , le prix de mon trépas ; 

Ah Dieux |... Mon cher Orefle,ah par pitié, par grâce. 
Daigne , pour ton ami , furvivre à fa difgrace 1 
Qii’au gré des Dieux coniens du fupplice où je cour? ^ 
De tes trilles fureurs je termine le cours ! 

Faut-il pour triompher de ton humeur aliiere, 
Qu’avec Agamemnon , de fa farftilîé entière , 
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Qu'avec toute la Grece unie à tes malheurs , 

Je tombe à tes genoux , & d’un torrent de pleurs*»*. 

O R E S T E. 

Arrête. Julques-là peux>tu pouEèr l’injure i 
Au pied de ces Autels vemutu qu’enfin j’abjure 
Tous ces fêrmens fî chers & II multipliés , 

Far qui nos cœurs s’étoient l’un à l’autre liés i 
Barbare... Ah ! je fuccombe à ce dernier outrage.^. 
Vois mon horrible état , vois ton horrible ouvrage»^ 
Je ne me connois plus«.M Mais loin de s’adoucir , 
Ton inflexible cœur fêmble encor s’endurcir ? .... 

Hé bien | levais , fauvant un crime à la Prêtrellè • 
Lui découvrir le mien , & l’horreur qui me preflè , 
L’obliger , par devoir , à révoquer ibn choix. 

P 1 L A D E. 

Ami , que vas>tu faire f Ah ciel î 
O R E S T E. 

Ce que je dois. 

P I L A D E. 

Ah î Quel délire affreux ! Quelle rage ennemie î 
Achete-t-on la mort au prix de l’infamie > 

* De toi-même , grands Dieux / porteras-tu l’oubli 
Jufqu’à vouloir mourir dans l’opprobre avili ‘ 

O R E S T E. 

C’efltoi ,qui m’y contrains. Ton aveugle injufUce 
impolè à ma vertu ce honteux fàcriilce. 

P I L A D E. 

Moi , jufle ciel \ 

O R EST E. 

Tranchons d’inutiles dilcours. 

Ou jure-moi de fuir le, trépas où tu cours , 

Ou j’achete à ce prix la mort que je mérite ; 

J’en attefte les Dieux que mon afpcil irrite* 

P 1 L A D E. 

Peux-tu jurer ta honte f 

O R E S T E. 

Et c’efl toi qui la veux 
Oui , je la jure encore , ou réponds à mes vœux. 

Je me déclare un Monftre abhorrant la lumière , 
Quis’efl fait un tombeau de la nature entière : 
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E NT AU R ÎD E. 

Je dis qui m*a fait oaîcre , 6c qui j’ai fait périr. 

Et fî T de cec aveu , je ne dois pas mourir , 

Si la Prêtreflè encor eft pour moi combattue , 
J’accepte fes bienfaits^.. Je m’immole à ta vûë ; 

Si cette main balance , ô Terre , entr’ouvre toi , 

Et vous , qui m’entendez , ô Cieux , écra(èz-moi. 
PILADE. 

Je frémis î qu’oppolèr à là rage inlènlee î 
à fart. 

Inlpirez-moi, grands Dieux ! .... Ah, âns-doutequ’AI- 
O R,E STE. 

La Prêtreflè parole. 

PILADE. 

Je cede à ta fureur. 

Tes jours me font encor moins chers que ton honneur. 


S C E N E V I. 

ORESTE , PILADE , IPHIGENIE , EUMENE. 

IPHIGENIE une Lettre â la main. 

V a Orejîe. à Pilade. ^ ' 

Oici... Retirez-vous. Guide lès pas , Euméne, 
Au lieu que j’ai preferir, hélas î qu’on le remène. 
ORESTE. 

à, Iphigénie. Retenant Pilade. 

Ah ! Madame, arrêtez. Non , il ne mourra pas, 

C’eft à moi lèul ici de fubir le trépas. ' . 

Votre pitié Ce trompe aux choix de la viélime. 

IPHIGENIE. 

Ceflèz. Que faites-vous ? * . 

ORESTE. . 

Je vous épargne un crimet 

montrant Pilade. 

Ah î Détournez fur lui l’effet de vos bc>ates i 
Et féiervéz pour moi vos juftes cruautés. 
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IPHIGENIE 

IPHIGENIE. 

Pourquoi repou fTèz-vous b main tendre & propice 
Que la pitié vous tend au bord du précipice î 

o‘ll ESTE. 

Cet héroïque ami m’a tout facrifié. 

Malheureux feulement par ma trifte amitié ! 

IPHIGENIE. 

Eh quoi! vous préferez une mort rigoureufe 
Au foin de me lêrvir , & de me rendre heureufe 5 
O R E S T E. 

D*un reproche honteux n’accablez point mon coeur. 
De mes deflins plutôt accufez la rigueur. 

Dans cet ami fi cher Ibuffrez que je vous ferve ; 
Souf&ez , pour vos deilëins ,que je vous le conferve. 
Confiez fans Ibupçon vos lettres à fà foi ; 

£c me laillèz enfin mourir digne de moi. 

IPHIGENIE. 

Quel généreux tranfport ! Et quel effort infigne ! 
Allez. I^e mes bontcz vous n’ètes que plus digne* 
Vivez , & me fêrvez. Je ne Içais quelle voix 
Parle à mon cœur pour vous , ôc confirme mon choix. 

O RE STE. 

Ah , Dieux | ... Ne rendez point mon fort plus déplo- 
rable. 

LaiiTez , fans s’avilir , mourir un miférable. 

La mort efi mon efpoir : n’allez point le trahir ; 

Et ne me forcez pas peut-être à vous haïr. 

* IPHIGENIE ÙPilade. 

Mais vous , confentez-vous au tranfport qui l’anime 5 
N’allez vous pas , non moins barbare de magnanime , 
Signalant contre moi votre trifte amitié , 

Combattre également les foins de ma pitié , 

Leur préférer la mort î 

P I L A D E à part. 

Hélas ! Qite lui répondre f 
O R E S T E éperdu» 
bas à Pilade. 

MjldatQÇ •n« Ah ! fbuviens-toî 

IPHIGENIE. 

, Vous femblez vous confondre. 
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EN T U R I D E. 

Parlez, expliquez-vous i 

P 1 L A D E. 

Son cruel délêlpoir 

M’a fait , de lui furvivre , un rigoureuse devoir. 

IPHIGENIE. 

Comment } 

O R E S T E. 

Ah '/ n’allez point d’une làçhe foibleflè 
Soupçonner de fon cœur l’héroïque nobleflè ! 

C’en eft un digne effort , s’il me lailTè mourir $ 

En ofânt vivre , il fait pour moi plus que périr.... • 

I Mais , Madame , cefïèz de vous nuire à vous-pqêmc. 

Et me laiflèz enfin vous lâuver ce que j’aime. 

Hélas ! pour vous fervir , je fuis trop malheureu}CH« 

Tournez vers mon ami ces regards généreux. 

Ne me refufez pas ; ce cœur vous en conjure. 

Vous feriez de tous trois & la perce & l’injure. 
IPHIGENIE. 

Suivez donc , j’y confens , votre noble fureur , 

Que mon ame tremblante admire avec horreur.... 

Mourez. 

P I L A D E à part» 

Ciel ! Je frémis. 

IPHIGENIE i Pilade. 

Me ferez-vous fidèle ? 

Pu is- je compter fur vous ? 

P I L A D E. 

Vous connoîtrez mon zèle.... 

Daignez , de cet ami , d’un ièul jour différer 
Le facrifice affreux qu’il vous faut préparer.,,. 

Qu’au moins de fon bûcher la flamme étincelante 
Ne me pourfuive point fur cette mer fanglance.... 

Mc le promettez-vous ? 

IPHIG.ENIE. 

Comptez fujr ma pitié. 

P IL A DE. 

Excufêz les terreurs d’une tendre amitié, 

II faut que votre cœur par un fèrmeat s’engage : . 

Je ne puis confentir à partir fans ce gage. . > 
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g8 IPHIGENIE 

IPHIG E N lE. 

Puifoue vous l’exigez , j’en atcefte les Dieux. 
Puilfcnt-ils m’épargner un devoir odieux ! 

Mais ne laiHbns pas fuir le moment favorable. 
â Orefie, 

Etranger malheureux , encor moins qu’admirable , 
Embrailèz votre ami que vous ne verrez plus. 

O R E S T E embrajjànt Pilade* 

Adieu. Retiens , ami , tes {ànglots fuperflus. 

Ne vois point mon trépas , n’en vois que l’avantage. 
L’opprobre & les malheurs écoient tout mon partage... 
Adieu. Conlêrve en toi , fidèle à l’amitié , 

De ton ami mourant la plus digne moitié. 

Frens loin , à ton retour , d’une lôeur qui m’ell chere. 
Daigne eilùyer (es pleurs lui rendre ion frere. 
montrant Iphigénie, 

Sois fidèle fur-tout au vertueux objet 
A qui je dois ici de tes jours le bienfait. 

Adieu. P I L Â O £. 

Je meurs. 

O RESTE s'arrachant de bras de Pilade» 
Allons. 

P I L A D E. 

Mon ami m’abandonne 

Arrête. 

O R E S T Eyè précipitant de nouveau dans fis bras.„ 

puis s'en arrachant. 

O mon ami.... Mais mon defiin l’ordonne. 

P I L A D E le retenant. 

Je ne puis m’arracher... 

IPHIGENIE toute éplorée. 

U faut vous féparer. 

P I L A D E. 

Madame^M 

IPHIGENIEiP/We. 

Dans (es bras voulez-vous expirer.’ 

Elle conduit Orefie ju/qu'aufonddu Théâtre. 

P I L A D E d part fur le devant. 

Ami ! Va , je (aurai te (àuver ou te fuivre ? 

Eh î Quand je le voudrob ,pourrois-je te furvivre ? 


SCENE VII. 
PIL ADE, IPHIGENIE. 
IPHIGENIE. 



Mais les momens 


Partez , & me lèrvez ainfi que je vous fers, 
Voicil’écrit enfin que j’adreffe à Mycene. 

Du fort qui vous pourfuic fi vous domptez la haine 
Ne trompez point l’efpoir qui peut m’être permis ; * 
Qu’aux mains d’Eleftre il foit fidèlement remis. 
PlLADE. 

Qu’entens-je.^Et quel rapport vous unit l’une à l’autre? 
IPHIGENIE. 

Laiffez-moi mon fecret ; j’ai refpeaé Iç vôtre. 

PlLADE. 

Pardonnez. J’obe'ïs. 


* 


SCENE VIII. 

PlLADE, IPHIGENIE, ISMENIE, UN ESCLAVE. 
I S M E N I E. 

E navire eft tout prêt : 

U flotte au gré du vent qui fert votre intérêt. 

A travers les rochers cet efclave s’engage 

A conduire en fecret l’Etranger au rivage. 

Le tems preüè. 

IPHIGENIE^' 

Venez, Puifliez-vous làns témoins 

Quitter ces bords ûoglans , & mériter mes foins » 

• ♦ 

Fin du troifiémc Acte. 
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SCENE PREMIE. RE. 

IPHIGENIE, EUMENE. 
IPHIGENIE. 

*Esclave ne vient point. O mortelles allar- 
mes ! 

Mes yeux , làns le vouloir , iè rempliflènc 
• de larmes •••• 

Qu’eft devenu le Grec fi cher à ma douleur > 

£fi-il environné de mon propre malheur ? .^. 

Faut-il encor languir dans les tourmensdu doute , 

En proye à tous les maux que mon ame redoute ? 
Cruels délais ! Combien tout fert à confirmer 
Les noirs preflêntimens qui viennent in’allarmer î 
O Ciel , encoure-t-on ta haine rigoureufe , 

Pour tendre à l’innocence une main généreufe 1 
Lorfque j’ai dû te plaire , ai-je pû t’irriter ? 

Et me puniras-tu de t’ofer imiter ? 

EUMENE. 

Pourquoi vous effrayer de quelque vain obftacle ï 
IPHIGENIE. 

Le trouble de mon cœur m’eft un fidèle oracle. 

EUMENE. i 

Aux maux que vous craignez , que fert ds vous livrer ? 
Que lêrt avant le tems de vous défelpérer ? 

IPHIGENIE. 

Va , j’ai comblé l’horreur du defiin qui m’opprime i 
J’ai fait des malheureux... peut-être par un came î 
EUMENE. . 

Calmez de vos frayeurs l’inutile tranfport , 

Et d’ifménie , au moins , attendez le rappott. 

Je l’apperçois, SCENE 
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S C E N E I I. 

IPHIGENIE, ISMENIE, EUMENB4- 
IPHIGENIE* 

]E H bjen ! Qu« faut-il que j^efpere f 
L’Eiclave & l’Etranger onc-ils rejoint ton Pere î 
ISMENIEj 

Tous deux , au lieu prelcrîc , n’ont point encor paru* - 
Mon Pere impatient envain â parcouru 
Tous les (ombres détours que l’Efclave a dû prendre 5 ' 
Il n’a rien vu. Tous deux (ont encore à (è rendre* 

Il n’o(è interpréter leurs finiftres délais. 

Le calme cependant régné dans le Palais ; ' ’ 

Et vos delTeins cachés dans la nuit du filence 
De l’oeil qui vous pouriuit , trompent la vigilance. '■ 
Mais que vois-je ? 


SCENE III. > 

IPHIGENIE , ISMENIE, EUMENE, L’ESCLAVB. > , 
♦ 

IPHIGENIE. 

A Pprochez. Soyez moins ef&ayé. 
Qu’eft devenu le Grec à vos (oins confié i 
L’ESCLAVE. 

il n’eft plus. 

ISMENIE. ■ 

Ciel ! 

IPHIGENIE. 

Cômôent 5 
L’ESCLAVE. 

Sous de Batteurs aulpices , 

F 
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Rampant avec efFon le long des précipices , 

Nous avancions déjà vers l’alyle écarté 
Oà flotte le Vaiflèau pour fa fuite apprêté. 

Je précédois fês pas , & lui firayois la route. > 
41 iarrné d’un bruit fourd , il m’arrête i il écoute ; 

£t le moment d’après , il penlê voir de loin 
S’avancer à pas lents quelque indifcret témoin. 

Son coeur fe trouble. 11 vent qu’à l’inflant je le quitte 
Et que j’aille éclaircir le danger qui l’agite ,* 

Je cède à la terreur dont je le vois frappé ; 

Et moi-même tremblant , fous un roc efcarpé y 
Au fond d’un antre où l’onde en mngiflànt fe brifo . 
Le faifant rétirer de crainte de forpriiè , 

Je cours voir en effet H fon oeil abulé 
Pouvoit n’en avoir pas l’un à l’autre impofo. 
Reconnoiflànt bientôt l’illuflon fatale * 

Qu’avoit produit en nous une frayeur égale , 

Je revoie vers lui. Mais , ô foins fuperflus | 

Dans le creux du rocher je ne le trouve plus. 

Les flots en s’y brilànt , félon toute apparence. 
L’ont englouti , Madame , avec votre elpérance. 


IPHIGENIE. 




à l*Efclave. à Ifménie, 

O fort ! .... Allez. Et toi , de ces bords ennemis 
Fait éloigner ton pere , ainfi que fes amis. 
Confcrve à ta tendreflè une tête fi chère ; 

Qu’il rentre en fon aiÿle , & moi dans ma miiere ? 


S C E N E I V. 

IP H IGE NIE y E UME NE. 
IPHIGENIE. 

’En eft donc fait ! Il faut renoncer pour toujours 
Au trop crédule elpoir qui prolongeoit mes jours / 

Jaloux des foins (ânglans que fa rigueur m’impofe , 

Le Ciel impitoyable à mon retour s’oppofc.... 
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Argoç a difpara pour moi de I*univers î 
Ces Jieux feront toujours de mes larmes couverts f 
Ah ! Puilque (ans efpoir , en elclave aflèrvie , 

J’y dois traîner le poids d’une mourante vie. 

Au moins contentons-nous. Voyons l’autre Etranger; 
Sur mes triftes devins ofons l’interroger ; 

C’eft le dernier des Grecs que m’offriront lans doute 
Ces bords qu’avec horreur l’humanité redoute ; 

11 faut en proHter. 

E U M E N E. 

Eh î Quel funefte bien 
Attend votre douleur d’un G trifte entretien ? 
Voulez-vous renoncer au devoir de Prêtreflèî 
Voulez-vous , de vos fens moins que jamais maîtreflè , 
Ranimant la pitié qu’il vous faut étouffer , 

Céder à fes tranfports , au lieu d’en triompher 5 
IPHIGENIE. 

Les Dieux , en reprenant leur première viélime , 

Ne m’apprennent que trop mon devoir & mon critne • 
E U M ENE 

Ne voyez donc ce Grec , Madame , qu’à l’Autel , 

Le front déjà baiGe ibus le couteau monel. 
IPHIGENIE. 

Quel qu’en (bit le péril , je ne peux m’en défendre ; 
Sers ma douleur. Je veux ablblument l’entendre , 

Et voir enGn par lui détruit ou conGrmé 
Le doute affreux qui tient mon efprit allarmé. 

Mais ne redoute rien , à mon devoir contraire. 

Je promets tout fon (àng aux mânes de nfton freré ; 
Saus le couteau fatal tu le venas couler , 

Dans mon triftè tranfporc dût le mien s’y mêler ! 
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IPHIGENIE. 


S C E N E V. 

IPHIGENIE 

D Aignez me rendre, au moins , mon devoir 
légitime , 

Et me laiflèr frapper , fans remords , ma viélime , 
Grands Dieux ,que ma douleur implore en frémiflânt 
Vous , qui m’épouvantez , en vous obéïflànt ! 

Et toi, jeune Héros , ombre plaintive & tendre , 
Refte du grand Pélops , dont j’olbis tout attendre , 
Prere d’autant plus cher encore à ma douleur , 

Que tu n’eus point de part à mon premier malheur , 
Qu’au contraire , rempli d’innocentes allarmes , 

Dans mes bras défaillans tu lui donnas des larmes , 
Pour lùprêmes devoirs , de mon amour tremblant 
Reçois , avec mes pleurs , cet hopimage fanglant ; 
Reçois..^ Mais quel préfent mon amour va lui faire ! 

Le fang des malheureux peut-il le lâtisfaire i 
. Hélas î U étoit né pour être leur Ibutien | 

Du ibrt des malheureux un grand coeur fait le fien. 


SCENE VI. 

ORESTE .IPHIGENIE, EU ME NE, 

O R E S T E à paru - 

O Mort , à tant d’horreurs , arrache enfin mon' 
ame / 

. à Iphigénie^ 

PouiAious fuivre à l’Autel, m’appcllcz-vous. Madame î 
Allons. Avec tranfport je marche fur vos pas. 

Les Dieux ont Içu me faire un bonheur du trépas. 

Avions. Quoi I vous pleurez î 

IPHIGENIE. ,, , 

Rcfpeéleama 


B. N T Â U R IV E. 4j 

A mes yeux , s’il le peut , montrez moins de noblelTe. 
N’ébranlez plus mon cœur toujours moins affermi , 
Qui veut , & qui ne peut , être votre ennemi. 
Cachez-vous tout entier à mon ame fenfîble ; 

Votre vertu me rend mon devoir invpoffible» 


O R E S T E. 


Ah î Ne prolongez point l’excès de mes malheurs. 
Que fert de m’accabler de vos propres douleurs t 
Ne m’en prélèntez plus , par pitié , le fpeélacle. 
Venez. A mon bonheur ceffez de mettre obftacle».*. 
Mais , Madame , parlez. Qui peut vous arrêter î 
Frémilïèz-vous du coup que vous allez porter î 
Armez mon bras. Du vôtre il va faire l’office , 

11 va vous épargner ce lànglant lào«fice. 


IPHIGENIE. 


Qu’à ce noble tranfport mon cœur fe fent prelïèr • 

Et quel eft donc le fang que vous voulez verfer f 
Quel fein vous l’a tranfînislQuel rang vous a vu naîtreî 
Mais je veux l’ignorer. Je crains de vous connoîcre.... 
Laillànt votre fecret entre vous & les Dieux , 
Seulement fur un point fatisfaites mes vœux. 

Que Içait-on , dans Argos , du fort d’Iphigénie , 
Qui vit , contre lès jours , la Grèce entière unie î 
O R E S T E. 


De quel reiïoQvenir déchirez-vous mon cœur / 

'Que me demandez-vous ? Ah , mortelle rigueur/ 
IPHIGENIE. 

Et d’oCi naît , à fon nom , le trouble qui vous preflè 5 
Brillant encor des fleurs d’une tendre jeunelïe \ 

Vous n’avez pu la voir , vous n’avez pu tremper 
Dans le complot des Grecs ardens à la frapper , 

Vous n’avez pu parer l’Autel pour fon fupplice t 

O R E S T E. 

Mais quel fob •*tî ' * ■' 

IPHIGÉNIE. 

Répondez , n’étant point leur complice. 

O R E S T E. 

Que voulez-vous Je vais fubir le même fort , 

Par le même chemin defcendre au même bord. 

Heureux . fi je pouvois, viétimeobéillànte , . ■ 
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Offrir aux Dieux , comme elle , une tête innocente * .. 
IPHIGENIE. 

Quoi donc ! Vous ignorez encore qu’elle vit , 

Qu’aux cruaucez des Grecs Diane la ravit » 

£c que la tranlportant fur un rivage horrible.... 

O R E S T E. 

Qu’entens-je f Iphigénie... ô Dieux f eft-ilpoHible... 
Elle vit f M. Achevez , je meurs moins malheureux». 
Dites.» Lefçavez-vous î ». Sur quels bords rigoureux 
Refpire une viélime & fi chere & fi cendre 5 
IPHIGENIE. 

En ces lieux* 

O R E S T E. 

Jufte Ciel î .... fit pourrez-vous m’apprendre 
Quel eft fon Ibrt ? 

IPHIGENIE. 

Hélas î Plus à plaindre que vous , 
Le fort qui vous attend , lui parotcroic trop doux ! 

O R E S T E. 

Ah Dieux î Que ce difcours me fait naître d’allar- 

mes I .... 

Et ne puis-je la voir , l’arrolèr de mes larmes 5 
Si vous içaviezt.. Mais non.» Je lui ferais horreur.. 
Elle détefteroit mon crime & ma fureur.» 

Voyant d’un fàng fi cher ma main fumante encore , 
Pourroic-elle m’aimer t Moi-même je m’abhorre.... 
CieuxîQuels font mes tourmens!Puis-je les fupporter î 
Mais le plus grand de tous , c’eft de les mériter. 
IPHIGENIE. 

Quoi ? Vous êtes coupable, & mon coeur vous exculè! 
Vous méritez la mort , & ma main s’y refufè ! 

De vos affreux cranfporcs quand je devrais frémir , 
Mon coeur s’en attendrit , je ne fçais que gémir ’ 

Et qu’êtes- vous ? Parlez , il y va de ma vie. 

. O R E S T E. 

D’Orefte infortuné que penfe Iphigénie î 
' IPHIGENIE. 

C’étoit tout fbn elpoir. Elle fçait qu’il eft mort. 

O R E S T E. 

Non , Madame , il furvic aux horreurs de fon fort. 
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IPHIGENIE. 

Que dices>vous ? 

O R EST E. 

il vie , mais iâns eijpotr pour elle * 
IPHIGENIE. 

f 

Comment } 

O R E S T E. 

O delUnée | O rigueur éternelle ! 

Elle ignore qu'te i.^* 

IPHIGENIE. 

Je vous vois fondre en pleurs • 
Ah ! Qui que vous ibye 2 , ah 1 Parlez , ou je meurs. • 
O R E S T E. 

Mon trouble & mes fanglots ne font que trop con- 
noîcre.M* ' 

IPH IGE NIE. 

Dans mon cœur éperdu quel foapqoD fait-il naître 5 .» 

Sa jeunellè.... Ses traits..» Un fecret lèutiment..» 

Se peut-il»» Achevez. F iniflèz mon tourment. 

O R E S T E éftrdu. 

Eh bien / A les malheurs reconnoijïèz Orefte. 
IPHIGÉNIE tombant évanouie dans les bras 

d'Eumene. 

Mon firere ! 

O R E S T E. 

Iphigénie 1». O ui , tout mon cœur m’attelle... 
Avec tranfporu 

Iphigénie •••• « . . 

IPHIGÉNIE revenant à elle. 

Orefte.». Ah | tous mes fens charmés».. 
Mon frere I •••« O nom fi cher / .... 

O R E S T E. 

Ma {oeur ! Quoi ! vous m’aimez ? .». 
Vous n’avez point horreur». Je vois couler vos larmes... 
Ma chere Iphigénie.... 

IPHIGÉNIE. 

O moment plein de charmes | ...» 
Mon frere eft dans mes bras... Et j’allcis l’égorger ! .« 

Elle retombe aanr les bras a^Eumene. 
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O R E s T E. 

Ceflèz* Dans quels ennuis m’allez-vous replonger • 
IPHIGÉNIE. 

Eh / Qui vous a conduit fur ce bord homicide ? 

O R E S T E. 

Le Ciel , l’injufte Ciel , qui m’a fait parricide ^ 

Et qui , m’en punidant , déchaîne fur mes pas 
T ous les mohdres vengeurs des gouffres du trépas^ 

Et pour m’en délivrer , le cruel me condamne 
A ravir en ces lieux l’image de Diane • 
IPHIGENIE. 

Ce Ciel impénétrable , & qui me fkit trembler g 
Veut-il hoir nos maux , ou les veut-il combler i 
Mais comment impolèr au Tyran qui m’oblèrve i 
Comment vous dérober au fort qu’il vous refèrve • 
Qu’en ce moment fatal >e découvre d’horreurs • 

O Hiperdition , quelles font tes fureurs / .... 
à Orefle* 

J’entens du bruit. Fuyez. Cache lès pas , Eumene. 
Dieu , fi c’étoit Thoas î Si là rage inhumaine...! 

Allez. • ’ . 

O R E S T E. 

Mot , vous quitter / Que j’expire eü vos bras, 
C’eft mon eipoir. ' 

IPHIGÉNIE. 

Cruel , voulez-vous mon trépas f 


" S C E N E V 1 1. 

IPHIGÉNIE,ISMENIE- 
IS M EN lE. 

F Uyez Thoas , fuyez fa rage forcenée ; ' 

llfçait de l’Etranger la fuite infortunée. 
L’Efclave eft expirant. Il cherche dans fon fein 
A démêler le nœud d’un malheureux deflèin. 
Sans être encor fuipeéls à fa barbare ra^e g 


I " Mou 
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Mon Pere & les amis ont prévenu l’orage ; 

Du Vaiflèau pour le Grec vainement préparé ' ' 

ils ont couru le faire un alÿle alfuré. 

IPHIGÉNIE* ^ 

La mort eH à prélènc le (èul Dieu que i’implore j , 

Je me Ëuive en lès bras d’un crime que j’abhorre. 

. IS MBN lE. - 
Vous me faites frémir. Parlez. 

I P H I.G É N I E. 

L’autre Etranger « 

Que j’allois , que j*ai dû de ma main égoigsr^.. 

I S M Ë N I £. 

£h bien ! 

IPHIGÉNIE. 

Il eû mon frere. 

I S M E N I E. 

O Ciel ' 

IPHIGÉN lE. 

Tu vois mon trouble « 

Mes pleurs , mon défefpoir , que Ton danger redouble. 

I S M £ N 1 E. 

Madame , U faut».. 

SCENE VI II. 

I 

IPHIGÉNIE, ISMENIE, EUMENE. 

E U M E N E. 

O Reste eft au pouvoir d’Arbas. 

II vient de s’en liifir par l’ordre de Thoas. 

IPHIGÉNIE. 

De quels traits , Ciel vengeur , ta main appelantie 
Vient frapper coup fur coup mon ame anéantie • 

Un courroux éternel femble-t-il t’animer f 
Mes pleurs ne pourront-ils jamais te défarmer ? 

Vcux-tu donc me fotfex d’aflàffiner mon frère 1 .«•. 

G 
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JO IPHIGENIE 
Dans fês en4>i:afièineQS tçrjniaons ma müére* 
Couronsiw* 

‘ ISMENIB. 

Où vous ëgare un aveugle tranlbort ? 
B U M £ N E. 

Ab I Mj)d4P3e ^ arrêcaz. Que d^chez^ous / 
IPHIGÉNIE. 


l^amorc. 


Fin du quatrième Asie. 
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ACTE V. 



SCENE PREMIERE. 

THOAS.GARDES. 

T H O A S. 

» * 
U E L art, à me tromper, employoic l’infidelleî 
Sous quel prétexte lâint elle m’éloignoit d’elleî 
O myftere fatal / Pour m’en impofer mieux >•* 
O fer impunément faire parler les Dieux / 

De fon perBde coeur éludant l^iHce , 

Que n’ai- je ,fous mes yeux , preïlé le iàcrifice ! 
Devois-je fur là foi dépolèr ma terreur î 
Qui peut m’avoir plongé dans ce fommeü d’erreur f 
De ma Religion vengeant le privilège , 

Que ne puis-je porter dans foncoaut làcriiége , 

Avec tous mes tourmens , le fer & le poilbn \ 

Faut-il , de tout mon làng , payer là trahifon ? 

Mais qui fufpend mon bras i Frappons qui nous op- 
prime* 

Jufques fur les Autels on doit punit le crime. 


a*s 


S C E N E I L 

T H O A s;, A R B À s , G A'R D E s. 

• . A RB AS. ■ - 

T O U T eft , avec effroi r rentré dans le devoir , ^ . 
Seigneur. L’autre Étranger relie en votre pouvoir , 

Celui, dont les futeors vous remplilSiwiit d’aUatm^*"' 
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l’ai repris des mains fie la Prêcreilè en larmes» 

Mais quel trouble nouveau ••M 

T H O A S. 

Tout me devient lufpeft r 
Tout s’offre à mes regards fous un finiffre alpeél. 

Q toi jfidele Arbas , dont les foupçons propices 
Sont venus m’éveiller au bord des précipices , 
Crois^tu que l’Ecranger aux Autels échappé 
Dans les flots en effet foit mort enveloppé , 

Bt que le Traître obfour qui lui fervoit de guide , 

N’ait point « dans les tourmens , fait uu récit perfide ? 

A R B A S. 

Je ne crois pas , Seigneur , qu’il vous ait impofé. 
Mourant , for quel elpoir vous eût-il abufé t 
L’on auroit fo , d’ailleurs , trouver votre viélime , 
Parmi ces malheureux, connus par leur lêul crime , 
Que ma prudence au port vient de faire arrêter 
Sur le vaiffèau caché qui dut la tranlporter. 
Eux-mêmes , dans les fers attendant leur fopplice , 
Confirment Iç récit de leur lâche complice ; 

Ils gardent for le reffe un filence profond. 

T H O A S. 

Quel noir preflèntiment m’agite de mç confond / 

A R B A S. 

Eh bien ! Sur ce foupçon , peut-être légitime , 

Faites dans les rochers chercher votre vièlime ; 

Nous faurons l’y trouver , & la rendre au trépas 
Si l’abîme des flots ne larecele pas. 

T H O A S, 

Va , cours. Délivre-moi du trouble qui me preffe. 


SCENE III. 

THO AS , GARDES. 

T H O A S 4 Pun dfs GartUu 

£ T vous , foites venir l’infidellc Prètiç Je. 
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SCENE IV. 

T HO’AS.G ARD ES, 

' T H O A S. 

0^ Ontre mes derniers jours l’oracle prononcé 
Revient, en traits de Ikog, frapper mon cœur glacé* 
Je fens qu’à mon deflin Diane m’abandonne. 

La trahiibn me fuit , & la mort m’environne. 

Eu vain fur mes périls je voudrois m’aveugler.^. 

Mais quel prodige affreux vient encor m’accabler ! 

Par tous les malheureux qu’a fait périr mon zele , 

Je m’entens appeller dans la nuit éternelle ; 

Je vois fe ranimer leurs membres defféchés , 

Qii’aucour de ces Autels mes mains ont attachés.... 
Comment interpréter ces effrayans miracles t 
Grands Dieux , démentex-vous la foi de vos oracles > 
Mais n’écoutons in que ma propre fureur , 

Et méprifbns l’effet d’une aveugle terreur. 


SCENE V. 

THOAS.IPHIG ENIE,G ARD ES. 
t H O A S. ' 

A PvRocHEzdc tremblez. Que votre ame éper- 
due 

Sente déjà la peine àfês crimes trop dûe. . 

Mais répondez , perfide , à mon coturroux trahi , 

Prêt à venger fur vous le Ciel défbbéi. 

Malheureufe ! Pourquoi cet Etranger funefte 
Ravi , mais vainement , à la rigueur céleRe ? 

Quels étoient vos projets P Quel myftère odieux 

Vous faifbic, contre moi uatûr l’ordre des Dieux? 
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IPHIGENIE. 

Quand aux plus noirs foupçons votre ame abandonnée 
Semble m’avoir déjà fur leur foi condamnée » 

Quelert de m’abailTer à me juftifier i 
Mais à la vérité s’il faut lâcrifier , 

Je n’eus d’autre deflein , quand je brilài la chaîne 
De l’un de ces Captifs que pourfuir votre haine , 

Que d’informer par lui mes parens affligés 
Du lêcrec de mes jours malgré moi prolongés ) 

Et ce cœur innocent que noircit l’impofture , . 
'Ecouta feulement la voix de la nature* 

T H O A S. 

Par ce lâche dîlcours croyez-vous m'abufèr } 

Et fût-il vrai , qui peut d’ailleurs vous exculêr ? 

Quand vous lavez fur-tout qu’un oracle terrible. 

Me menace toujours du C>rt le plus horrible , 

Si je n'immole aux Dieux de leurs Autels jaloux 
Tout prophane Etranger profcrit par leur courroux. 
IPHIGENIE. 

Ah / Cet oracle oblcnr autant qu’épouvantable , 

Pour le malheur du monde, eft-illî véritable i 
Ceux qui vous l’ont rendu , n’ont-ils pu vous flatter ? 
Au gré de votre cœur n’ont-ils pu le diéler i 
Les Miniftres des Cieux font-ils incorruptible's î 
D’erreur ni d’kuerèt ne ibnt-ils fufceptibles t 
Hélas î P<jur approcher des Dieux &des Autels, 

En refîèmblons-nous moins au relie des mortels î 
Je ne veux point ici poulTèr plus loin le doute 
Stir ces décrets cbnfus que votre ame redoute i 
Mais la railbn du moins doit les interpréter ; 

C’ell l’oracle qu’il faut avant tout écouter. 

. . T H O A S. 

Quel perfide détour , & quel affreux langage ! 

A me l’olèr tenir quel motif vous engage ! 
Pouvez-vous , au mépris des Dieux , de votre rang , 
Excafer vos forfaits par un crime plus grand t • 

Par une piété , peut-être c^minelle , 

Faut-il , Diane , encor te refpecler wn elle î 
Et ne devrois-je pas , de cramte dépouillé , 

Venger ici l’honneur de ton Temple fouillé I 
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IPHIGE NIE. 

Ih bien ! de to 9 fureurs comblez donc la inelûre } 
£pargnez-moi des maux dont frémit la nature f 
Et que mon œil tremblant découvre avec horreur» 

Au gré de vos foupçons & de votre terreur , ' 
Frappez ce cœur , de crime & de çrainte incapable ^ 
Ce cœur que vous voulez , en vqin ,rendrç coupable ^ 
N’attendez pas qu’en pleurs je tombe à vos genoux » 
Je n’y voudrois tomber que pour hâter vos coups. . 

T H O A S aujc Gardes, 

Que l’on fàilè à l’Autel venir l’autre viétime. 
à Iphigénie. 

Dans Ton cœur tout fânglant mon courrouic légitimé 
Va d’un œil lcrupuleux , lur votre châtiment , 
Interroger le Ciel & fbn reflèntiment. 

Vintérieur du Temple s*ouvre. Orejie paroU & s*avanee 
au milieu des Prêirejjès vers l'autel, 
IPHIGENIE dpars, ' 
0£i{uis*je f Et quel fpeélacle \ O nature ! ô monfrerej 
O iâcrifice afüeux d’une tête fi chere ! 


S C E N E V I. ■ • ■ ’ 

THOAS , ORBSTE , IPHIGENIE , ISMENIE 
EUMENE , PRETRESSES , GARDES. 

THOAS à Iphigénie. 

V Ekez remplir les foins de votre emploi (âcre , , 
£e prendre fur l’Autel le couteau révéré. 

I P H I G E N 1 E. • 

Seigneur ... 

THOAS. 

ObéïlTèz au Ciel qui vous commande ; 

Verfoz à fou courroux le làng qu’il vous demande. 

IPHIGENIE à part. 

Moment ttrrible J O Dieux, venez me fecourir î 
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haut, 

9e fîiccombeik* Seignear^. Je ne peux que mouiiiMw 
T H O A S. 

Quoi t Vous o(êz encore ici contre vous-même 
Trahir des Dieux préfens l'ordre iâinc de fuprême f 
O R E S T E. 

Que lui commandes-tu , Tiran , dont la terreur 
Fait de ce Temple iâint un Théâtre d’horreur i 
A la honte des Dieux , que ton erreur atroce 
Rabaifiè au vil néant de ton être féroce , 

Monftre , peux-tu penièr qu'ivres de lâng humain « 
On ne peut les fléchir qu’un poignard à la main ) 

Cefliè de faire enfin ces Dieux à ton image , 

£t d’ériger le meunre , de le crime en hommage. 

Si ton cœur altéré cherche à boire mon fàng , 

Tigre , que ne viens-tu me déchirer le flanc { 

' T H O A S. 

Qu’entens-je ? Oiès-cu bien , infènfé , téméraire«M 
â Iphigénie, 

Obéïflèz » éappez. 

IPHIG E NIE. 

Seigneur.... Il eft mon frété. 

O R E S T E. 

Oui , je le fuis. Devant le fils d’Agamemnon , 

Lâche , baiûè les yeux, de refpeéle ce nom. 

Rentre dans les horreurs du trouble qui te tne ; 

Je voulois te ravir le jour de la ftatue. 

C’eE à la voix du fang des malheureux humains 
Dont s’abbrenve ton cœur par d’innocentes mains « 
C’efl à les cris plaintifs qu’au défaut du tonnerre , 

Mon bras venoit venger de conlbler la terre , 

Et de l’atrocité d’un culte deliruéieur 
Laver dans tout ton iângde l’homme de (bn auteur. 
IPHIGENIE a Orejie, 

Celiez . . . • 

O R E S T E. 

Soyez ma fœur , foyez Iphigénie. 
Votre terreur pour moi m’eft une ignominie. 

Ayez la fermeté qui fied â la vertu ; 

C’eft mériter fou fort que d’en être abatu. 


THOAS. 
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T H O A s. 

A cet excès d’orgueil & d’audace effrénée 
L’étonnenaenc encor tient ma langue enchaînée..» 
Pour me braver ici , parle , quel es-tu ? 

O R E S T E. 


Roi. 

Si je t’avois puni , j’enrempIifTois ^la Loi. 

T H O A S troublé, 
à Iphigénie. 

Je cede à ma fureur. Frappez , quel qu’il puiflfè être.} 

Faites votre devoir , & me vengez d’un traitre. 
IPHIGENIE. 

O Cieux , vous l’entendez , & vous ne tonnez pas î 
Et vous tenez fermé l’abîme fous les pas ? 

Parricide joueur d’uiie aveugle impofture , 

Tu m’ofos commander d’outrager la nature î 
De mon frere , tu veux que je lois le Bourreau , 

Qit’en fon coeur trelïàillant j’enfonce le couteau î 
Que refpirant encor , mes mains ,ces mains lançantes 
Arrachent de fon flanc les entrailles fumantes , 

Et que d’un oeil affreux , plein de ta cruauté. 

J’y confulte pour toile Ciel épouvanté î 

Ah ! cet excès d’horreur me rend tout mon courage. 

Mais de quel droit ici me commande ta rage 
Es-tu mon Maître î Es-tu le Dieu de ces Autels ? ' 

Dois- je en tribut mon fang au dernier des mortels I 
T H O A S. 

Sans doute ,tu le doivOfes-tu méconnoître... 
IPHIGENIE. 

l^rappe. Sois mon Bourreau. Mais le Ciel eft mon Maî- 
tre. 

Elle s'élance vers l'Autel , s'empare de la viEîime , puis 
s'adre^e aux Prc trejjes. ■ _ 

Et vous , ne fouffrez point qu’on attente à vos" droits. 

K ’obéiffez qu’aux Dieux , n’écoutez que ma voix. 

Rentrez dans les devoirs de votre minillere. 

Défendez l’innocent , loulagez là mifere. 

Leur montrant Orejle. 

"Veillez fur ce pur fang dvi maître des humains , 

Ses jours font par le Ciel confies a vos mains. 
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5 .8 J P H I G E N 1 E 

Les Prêtrejjès forment un cercle au tour cPOreJie» 
T H O A S. 

Gardes. 

O R E S T E à Iphigénie» 

Laiflèz , ma fceur > laidèz à mon courage 
Le ibin de m’immoler à fâ barbare rage. 

T H O A S aux Gardes interdits. 

Quoi donc ! à fbn alpeél vous reculez d’elFroi t 
Les Gardes font un mouvement. 
IPHIGENIE s’avançant vers les Gardes, 
Prophanes , arrêtez. Et refpeftez uil Ro • 


SCENE VII. 

t 

THOAS , ORESTE , IPHIGENIE , ISMENIE , 
EUMENE , PRETRESSES , ARBAS , GARDES. 

, ARBAS éperdu, 

A H /paroifïèz , Seigneur. Une effiroyabble e(cor> 

te • • • • 

THOAS. 

Quel bruit horrible , 6 Ciel ! On enfonce la porte. 
Courons.... Mais immolons avant à mon courroux.... 

IPHIGENIE s’avançant. 

Viens-tu braver les Dieux qui combattent pour nous I 
ORESTE 

repoufjànt avec force derrière lai Iphigénie , & s’offrant 
aux coups de Thoas. 

Ah ! laiflèz dans mon fang noyer fa barbarie. 

THOAS le bras levé fur, Orefie, 

Sois le premier objet , traître de ma furie.... 


% 
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s C E N E V I I L 

THOAS , ORESTE, IPHIGENIE * ISMHNIB, 
EUMENE , PRETRESSES , ARBAS, GARDES, 
PILADE , TROUPE DE GRECS* 

PIL ADB. 

// s'élance àla tête des Grecs fur la Seene » il arrête tTètm 
ne main Thoas le frappe de faune» 

A Rreste , meurs , barbare» au {>iedde ces Au» 
tels. • 

Aux Gardes (y PrêtreJJis, 

Fuyez * Tirans lâcrés des nialheureux mortels. 

// fe précipite dans les bras d'OreJie» 

Uinflant d'après , encore tout tranfporté* 

Ne crains plus rien. Tout fuie. La garde eft diipetfêe 
J’ai fçu tromper mon guide. j’ai rejoint Âlcee. 
Guidé par l’amitié , fécondé par les Dieux , 

Je rentre , avec les miens , triomphant dans ces lieux. 

IPHIGENlEi Ifmenie avec nanfrort» 
Cours délivrer ton Pere. 


SCENE DERNIERE. 

O RESTE, PILADE, IPHIGENIE, 
TROUPE DE GRECS. 

O R E S T E. . . . 


O 


Moitié de ma vie î 
PILADE. 

Vivez. 

O R E S T E. 

Ah ! digne ami , revois Iphigénie. 
PILADE. 

Iphigénie , ô Ciel ! 
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'(o I P n T G E N I E i 

IPHIGENIE. 

Vous apprendrez mon fort. 

Mais les momens font chers. De ce Temple de mort 
Où la vertu gémit fous le glaive abattue , . 

plions avec reipeél , enlever la ftatue. j 

^Tantôt vous m*avez dit qu’à fon enlevement • 

Les Dieux boraoient le cours de votre afbreux tour» 
ment. 

O R Ê S T E. 

J’en fens déjà l’effet. Quel changement j’éprouve • , 

Dans quel calme profond foudain je me retrouve { 

Je fons tous mes forfaits dans mon coeur expiés* 

L’abîme dévorant fo ferme fous mes pieds. 

L’honeur me fuit. Tout fèmble autour de moi renaî> 
tre. 

Dans un monde nouveau je prends on nouvel être. 

IPHIGENIE. . 

O bienfaits inouis | Je reconnois les Dieux. 

La Loi de la nature ell donc la Loi des Cieux. 

P I L A D E. 

Alcée impatient , avec le vent propice , 

Nous attend fur ces bords. Marchons, & fous l’aulpice 
Du Ciel fécond pour nous en miracles divers , 

Allons en étonner la Grece & l’l 5 nivers. 

F/m cinquième dernier Acte* 


APPRO B AT ION. 

0 

J ’Ai Iû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
Iphigénie en Tauride ■, Tragédie-, & je crois que l’on 
peut en permettre la reprélentation & l’impreflion. 

A Paris ce iz Décembre 1757. 

C R É B I L L O N. 

(A 3 .^ 4 - ? 
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CATALOGUE 

DES PIECES DE THE ATRE, 

^uife trouvent en nombre che^ AdOSSY ^ 
Libraire à Marfeille 1758 . 


TRAGEDIES. 


A Riane , it Th. Ctrneillt. 

AriAomene , de M»rment$l, 

Adèle de Ponthiea , de l» PUetm 
Catilina , d$ Crtbillm. 

Didon , d* Ltfr»»e. 

Denys le Tyran, dt M»rmontil, 

Le Dnc de Foix , de Veltmirt. | . 

Hv^rœnellie , de Riieperous. 

Ipntgenie en Tauride , de l» Hiuhe. 
Medée , de Lengefierre. 

Merope» deVeltnire. 

Orphelin de la Chine, de VeUêire» 
Penelope , de l’Abbi Gnefl, 

Philo^ie , de Cheteeubr ua. 

Rodogune , de f. Cerneille, 

Rome fauTée,de Velteûrt, 

Semiramis , de Vilteire. 

Les Troyennes , de ChMte»$tbr$êH . . . 
Zifie , de VeltMire* 



\ 


i 


( 




imêéik 


COMEDIES. 

^ • . ■ . . ; \ 

L *Arare , de Ueliere 

Arlequin Infpeâvur da Pamai&. ' ' 

Coqnene corrigée y de U Nemë, 

Cenie , de iimdsme de Qrm^gny, 

Ecole des Mères V'i/e là Chemjie, ' 

Les Femmes , de td»ilhel. 

Le François à Londres , de Bei0f, 

La Gonvemante , de U Cbàftjfîe, 

Les Giaccs , de Se, leix. 
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JL’Homme à bonne fortune , de Baron. 

Les Hommes , de Saint Toix. 

Momus fabulifte , de Fuzilier. 

Nanine , de Voltaire. 

Le nouveau Monde , de l'Abbé Pellegrin. 

Les Prccicufcs ridicules , de MtlUre. 

La fécondé furprife de l’araour , de Marivaux. 


OPERAS COMIQUES ET BOUFFONS. 

f A Moursde Bafticn & de Daflienne , de Vadi. 

J\. Amours Gtenadurs. 

Amours champcrres , de Favart. 

Bcrrholde à la Ville > de l'Abbé LAttaignant, 

Le Bal Bourgeois. 

La Bohémienne. 

Chc-rcheulê d'Efprit , de Favart, 

Cythere afliegee , Idem. 

Daphnis & Alcimadure , de MondonvlUf, 

Devin du Village , de J. J. Roujfeau. 

Diable à quatre. 

Ecole des amours grivois, Favart, 

Les Filles , de Rochon de La Valette, 

Le Jaloux corrigé 

Les Indes danfantes , de Favart. 

Le Joueur. 

Le Mariage par efcalade. 

Nicaife , de Vadé. 

Nimphes de Diane , de Favart. 

Ninete à la Cour , ou le caprice amoureux, idem. 

Prix de Cyrhere , idem, ^ ■ 

Le plaifir & rinnoccncc , de Parmentier, 

Raron & Kofetre , de Favart. 

Serrante Maitrc/Ie. 
à e Suffifant , de Vadé. 

Tyrcis & Dotiftée , de Favart. ' 

' ■ ' ■ ! I PII ««l IP I I II 

Tragédies d'ajfortiment , qui fe trouvent, 
dans la même Boutique, 

TRAGEDIES. 

A Ndromaque , de R acine, 

Athalie , idem, 

Aben Said ,d* l'Abbé Leblane.] 
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